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1^1 S CO IT MS. 



^ UGES plus ictair^st que ceux qui , danr Athene^ 
Firenc Inakre 8c fleurir les lotx Melpomiqe ^ * 
Daignez encoarager des jeux Sc des Merits 
Qiri, de vatrefuffhuge^-anen^sot toutleorprix: ' 
De V08 d^cjfions le flambeau fahnacire 
Eft le guide:af&tre qni rn^ne i I'arc de plasre^ . 
En Tziuy contre fonrjuge^ uq amear mjatin^ 
Vous accuie ou It plaint quand il eft condamo^ : 
Un peu tua^uhtieux y nnus jufte & refpe£babiie 5 
Ce tribunal eft'Kbre 8c toujours cqwitable^ , : ; ^ • 
Si Ton vit qbelquefois d^ ictits eiiniiycux . 
Trouver, par d'heureux traits , grace devantfosyewti 
Ilsii'obtinreot jamais grace eo votre mitnom : 
Applaudts ians m^ritt 1 ils ibnt f chez vous^ hns gk)ire : 
Et vous vous empreifez feulement ^ cudllir 
Les fleurs que vous fentez qu'ua moment va fl^trir. 
DHin afeuf .^lelquefods. ht liM oifentc zdmfJk 
D^un vers dur & fans grace adoucit la rudeffe': 
Des de&uts etoi^elUs tie vous r^ircdtent plus. 
C'eft Baron qu!o» aimait ; , ce 0'eft pas Rigulus. 
;Sous"le nom de CouvreurXonftance a pu pstaitte': - 
Le public eft iSduit ; mjM alors U doit T^re : 
Mt 9 :A^^aDtlui*m^me>ce cbartoant attrait > 
Ecoute avec plaifir ce qu'il lit A regret. . 
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Souvent vous d^melez , dans un noqvei ouvrage , 

On vous voit tour-^-tour applaudir , reprouver ; 
Et pardoMer a ch^tt ^ i^* ]^^t (Tilem. • 
Pes fons fiers & hardis du theatre tAgique 
Paris ciotni arm! j9ie film gsacn dtr odixki 
C'eft la (piil veto:^^vibQ cHsige 8i cPe^rk 31 t0|i ^ 
II fe plait au nnif i il $'6% 
Mats xl aimd fuonoDtjpi'ins Hbreft fOfb 
Trace , des moecrra,(W.t)B0ipry )a tifibie f^^tttlbrfff 
Ainfi, dansfeftliitrar^iam Joi ptirhdtsu^ 
/Moli^re ^ eo fe jc^om ^ CQOfluit ^ Jz verco* . 
FoldcTamn^lqdefofe .foQsiifti'.Mbrt gtmeS^j^ 
Une niuftit^oshd-atfjfatix'goto ()i^b«rUii^B^ ' 
On peu t , i cifw fc€ V eiL paflattt sTdWriflnr »; 
Mais moinspouf^pplaDdkqbepdQrikd^U^ ' 
Heur^ux les ptits 6cDtis qne )a fagvAr^mfs y 
Qui font ri're Tefpnt ^ nimt te qp'«o cftifhii ! 
'Id dluOloriei9i»f Is cbdIleM fingt sai096r: 
Dans fes 6p\kit la ?eriii pdrlf w c«rof. 
Vxilik cf qui tfons pljtaV:V<^' ^riKHtr smcbe 
Et non c^^^fpids bcms^oaicbfftybow^ 

Infipide Mlf^ttofi dti pla^^c^^ •Qniis y 
Qui fdnttfdlti:^ £tt fitis le:iiftf 3€ trrit^iar; . ^ 
Ah! qtfjr jMsri^ 1A' fttae*, m fubUm^oQ pl$iCmtty 
Soit del mtu^ 4tf «tf^^ ecdto I ^ 

ri-tour -1 ' ^ , 
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La grtsaiim des li^s f lei ^ngm de Hmtm x 
SouiFrez que la teirrat dtfjoord'hui reparaiife : 
Que 9 d'Efdiyte au t<Mibe8»y faudace ici renaifle. 
Si Ton a trb^ o(i ^ ft daa^ ned hihks ctMnts 
Sur des t6il9 ttcfp faardb ndil^ montcms nos accent > 
Ne d£coUfage2 poiuc ua e^of t tim^rake : 
Eh/ pent - da trop t^et 5 quand ca cliercfte'd ?ous 
plaire I 

Daigaez vous tranfporier dans ces temps ^ dans ces 
^liei|x i 

Chez les premiers humains vivans avec les Dieux ; 
Et que vbtre rdifoA fe famine k des febtes 
Que Sophocle 8c la Gr^ce ont rendu venerables» 
Vous n'aurez point ici ce porTon d flatteur 
Que la main de I'amour apprete avec douceur^ 
Souvent, dans Tart d'aimer , Melpomene avilie 
Farda fes nobles traits du .pioceau de Thalle : , . 
On vit des courtiians^ des h^ros deguifes ^ 
Poufler de froicjs foupirs en madrigaux ufes. 
Non 9 ce n*eft point ainfi qu'il eil permis qu'on aimer 
L'amour n'eft excufe c[ue iorfqu'il eft extreme. 
Mais ne vous plairiez-vous qu'aux fureurs des amaas.? 
A leurs pleurs , k leur joie, k leurs emportemens? 
N'eft-il jppint d'avitres coups pour ebrai^er une ame ? 
Sans les flambeaux d'amour^^ireft des traits de flamme : 
II eft des fentimens , des vertus , des malheurs 
Qui , d'un cceur eleve , favent titer des pleurs : 
Aux fublimes accens des chantres de la Grece f 
On s'atteftdrit en homme ; on pleure fans faibleffe. 
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Mais poqr fuivfQ les pas de ccs pfejpfii^ ih^uks/, 

De cerfpedaclemUfd iUuftres iovQWUifs , 

II faudfait pouvoir joip(|re^ en /a fcmgue uagique^ 

L'el^gance moderne avec la fofco, aptkjue. ; 

B'pn ceil critique Sc jufte il faut I'exs^ifiei; , . . 

Se corriger cent fois , ne ie rien pardoane^ ; 

, foi-ipSn^e 9v^c fruit fe jMg?af)t par f va^c^;^ . 
Par fes feveritds gagner votre iodulgence; r^! . . 



P E R S O N N 4 G E 

ERIPHILE , rein? d'^rgos. 
THfiANDRE , miniftre dc la Reine. 
alcm£on, inconhu, dievenu commandant fous 
Hermogide. 

GRAND-PRETRE de Jupiter, 
HERMOGIDE , pretendant au trone d'Argos. 
ZfiLONIDE , confidente de la Reine. 
POL^MON , confident de la Reine. 
EUPHORBE , confidfnt d'He^mojgidQ, 
Suite d'Argien$, 

ta Sfenc efl a Argos i Anns U vejlibule du tempk 
'dc Juj^iter* 
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ACTE PREMIER, 

SCENE PREMIERE. 
llE GRAND-PRETRE & fa fulte , THfiANDRE. 

L C G R A N D - P R E T R E. 



A. 



.LLEZ, mifiiftre^ fajnts; aopoQcez^ la teice 
La juftiCQ du del 9 & fin de la guerre. 
Des pompes de la paix que ces murs feient pares. 
Dieux, proiegez Argos,.., Theandre demeurez. 
Vous voyez que f des Dieux y la £ageff$ eterMle 
A b^ni de vos ibins la piete fidelle. . 
Alcm6on dcforpiais eft j^ foutiq^ d'Argos : * 

. * , , v% 

* * ■■ I I I III II H I ! 1 . 111 I I ■ I I ■ I i I I .1 J p M l I I I I I ■ l » 

* Get cnfeiu, .par IPCS m^as «,l3.mQrtjairach^> . ^ 
Ce prdfent dej deftiqs , chez vpus long-teqips caches 
Par des exploits fans «oml)re aujburd'hiu jbfliiie ^' 
L'ceil per^ant ^ ^ Dieux qui veilla fir & ^vic- . ' * 
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La viftoirt a Cain te cha* dc t:c hd#6« ; 
Kt l^ique devant hii deux rois vaiUcus ilecbHlenr^ . 
De fa gloire fur vous les rayons 4ri}ailllflent i 
Alcmeon dans Argos pafle pour votre fils. 

T H £ A. N D R ^. 
Depub qu^entre^ maini cet ntkf^t ht rettAsy 
Ses vertus m'ont donne des entrailles de pire. 

J'ofe accufer^. des Dieux, rijrrevocabki^i . 
Qui le fit naitte efctSv^ av6c l^am^ d*(fn io\ : 
Quiieplut a{U£uluire. au feinde la baileile ..^ 
Le plus grand des heros dont s*honora la Gricew 
Le (jKAND-P'ftE tRi. 

Auxyeux d^s tmtporiels, ££ deVaot leur fplendeur^ 
II n'eft point de bafleffe; il n'cft point de grandeur ; 
Le plus vil d^s htitiicrtn^, le rdi te p^ii^ aagufte j 
Tout-eft fcgal il6tiff eux ; ri^tt fi'eft gfaffd fOe te jufteir 
Quels que foient fes aftUbi ; les Aekkk 5K3j<Mird*lhii , 
De leurs brd^e^ f$cfi&« j fe repc^feitt (kt KiJ. 
Songer 4 cer bliaele , ^ ceitc toi Ai^J^fim^ 
Que la reifte dut#efi»s d re4U des Dieiill tfi^me^ 
» Lorfqu'en un meifte jew d^ax rbls ktMt f alocos.^ 
» Tes mafns pif^par«o«s urf fkoftd bynft^ndfe 
» -C^s temps^y €€ jour affirwx^ feroot la dcfti o e ^ - 
» Et des peuples d' Argos 8C'Ai fang d'lnachqs. 
Ce jour eft afriv8': votre 6l^tre mtffipWe 
A vaincu les deux rols de Pilos & tf^lide ; 
Et Thymea d!£f iphiU ^ ft ,d«ja ,dec4afe. 
Vous , fi du ^t9m mMmmM(m ^(kk(ttkif 
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D*Atxiphiarus eneor € to\H ^Atiteth gloire 9 

Si ce roi ri^tjiMtireiix Pit daos ii^qi(Sife i ^ 

Pans le coeui 4'ilk«niaft gmmr<»r fiflam^ : ^ 

T H ft A H o It b; ' 

Que nou& tfMOili(M^i;rdtti^t 

Qui va r»ae«i«rf«f h iSilg to VdlW ittSlfiW: • 
La v^ng6dhmimpki4tibk f 8c ilfA mtiJi^^^% lem^^ 
Defend du kSuf de9 ^^u^^ apreii^ |>}0i qu^a^ ^7 
Jl faut d'Amphiarus venger la jnort foA^r * 
Pans uneobfctii^e h^f tesDitiii^ c&tbeflft le refte. 



Combatte ipi les J2ieit2{;||.:&\s'anifre 4 la Tdoe* 

.THiANDKE, 

Qui, tai, qufd'Enphiie ertle phs fernp* appui! ' ' ' 

L e" O r a ly- r 4 t^r e. 
PatCe a '^mab te.Cill l^ii^p^ dciUli I : . 

T n i. A J? D R E. - . 

A quelle horreur eocor ifaat-il done nous attendre ! 
Qttoi i dcs jDicttx iof Affg09 Ic eooffowc ya dci^€^nd'^ ! 
Dieux > eft-^lii^ joiivjnafq^ ^ TOtr bitefetts t < 

Jamais jouf n^jgwcii^ «af rlUe aint fbrfaite. 

II faut d'Am^hWnr ven^r la mort funefte : < ^: 

Cell tout ceqwB^fe fiiifO - a. , n 
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, . T H 6 A N 1> R E. 

n n*eft doac ^ trop mi ; ce prince iofortyne , 
Ce grand Ara^hiarus 9 put £tre ai&ffia^ ! 
Quoi 9 fa femoie eUe-meme aurait pu. . . J La hi^tbzrdl 
H^Ias ! quand des^J^ons reds le ciei toujoUrs avar)e 
j^r^sf.UlftesJlAljets ravit Amphiarus ^ 
n m'en (buvient aflez , un murmure^ coiiftts y 
Quel^es feccettes voiXy que je^croyais ^ peine, 
Accu^6t:dc Ta more Hermogide 8c la reine ! 
Mais quel:ixiortel lardi pouyait jester ' les yenx 
Pa^ iaiiuit qui couvrait ce my&hre odieux? 
l^^.ttBiides Toupfons one ttewbli de paraicre : ; 
Ce bruit s'qftdiffip^ 

Le GRAND-PR£'TaE. 

Le ciel Ta fait renaitre. 
La verite terrible, avec des yeux vengeurs, 
Vient fur ' Faile du temps ; &' lir au foad d$s oeeurs : 
Son flambeau redou table eclaire enfiri Tabyme - 
Ou, daps rimpunite , s'eiait cache Je crime. 

\ T H 6 A N D R ^ 
O mon maitre ^ ^-gtand rdi^ l&^e*iefit egorge^ 
Je moutrai fatisfait fi vous 6tes Venge ! * 



^ Qa'aTec ^tonnement cependant je contempte 
Les couronnes 'de fleors dontivons ^araz~4e temple! 
La pnblique ail^greffe ici ptith k meiiymx ' ' 
Du bonheur 4c la teme.& des-Arem dfef Dienx; 

E G R A N D - P'R F T m E. 

La GrSce alriS Tordonne s & void la pttn)6o , 
Que , pour ce nouTeaox choix> elle a d^termtD^Q. 
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Comment dois-ta finir 5 folemnelle journ^ ^ 

Qu<^ le deftin fixa pour ce grand hymdnee? 
Hermogide , 8c les rois fes tUoftres nvaiix ^ 
Qui briguaient cet hymen 8C' d^ifblaient'Ak'^os,^ ' 
Dans une ombre de paixonr aflbupHear'hainb::^^: 
lis ont remis leuT fort d b ^oix de la reine : 
EUe dcdten ces Mtius&di^bfer de fa foi^) ; j - < 
Se choifir un £poux , Sc^nbus donoetidttiDU': :i :r^ 

Hermogide'& W^ foisdTIi^^^ ' 

Qui brig^il&i ^-^t • bymen & ddAIaieni Argbs v ' ' ' • > ^ ^ 

Ont reiois leurs ckSip? i U «oix de |^ p/^^q^ • j , r. 
£lle ,doit en des lieux; di^i^r d^ foi : , 
* Se choifiif uii ^p6vfet'>' ^ hcus donfipr 'i^ fiiy ''^^ ^ '^^^^ 

Odd J ftwfi?d^T0l»:9HrJeiaAtrlIwa^ 

Re^i^t ce noble prix d^m fLUc^faojpjadf. Ij, -.,2 

LbGrand-^rbthe. 
La Reine h^fiteWiore^' & cralnt de declarer 
-CeTui ique/'tle fifr'eho2i\, elle veut honorer i 
Mais > qael que {bit enfin le deAtn d'ErifAsle > 
Les temps font accom^s > fon choix eft inutil&i 

' ^ T H i A JN D R B. 

Pour nn hymen j grand^'lDie^ > qud Strange appareSl ! 

Ce matin > d^van^ant I^^^^ik^af da iblell, 

Tai Tu dans be palais la garde redouble : 

La Reine 6tait en plenrt > tnterdite , trouble ; 

Dans fbn appartement elle n'ofait rentrec r 

Une (ecrette horreur femblait la p^n^tret : 

£IIe mvoc|aait IesDieux> tremblantej ^perdue i 

De fon prexnicr ^ponx eynbraflatc la ftatnc. 
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SuccWer ifti i| 6|t I'feftlliioidtf I 

Puifle un pbtf ^Ip^iK ? fAi y^tneii^ 

D^tourner J« toni^e lc 4efwfn«r lof DifitiK i 
Mais, fa^:, tfilJ»ffteMfe^ : ^ , 

Je feiai malgoe jii^i iPnk^^ : 

■ .'T « i£ 4 N .0 R:fttf;.. • 
Nul ne (ait , fcHl evuf , 1^ >6eftfM fiMcineto i ^ 
Mais unlCDoiiblQineabnui'agbte Aout;toQnMii6i* > 
Ce matin , dans ces lieui , defoleCj, eperdu e^ 
Elle a d'Ampbii^^^s • ejpbfafl^ I? ft^fi: \ . . 
Dans roQ,9fpeififfXl«l^^ ^'^lui^mut 5 * * o 
(Jne iecmt«^69^rdiir4cnMtii«l& 
Tel eft des dflrtoiiielk f S^t^gfe efftoyatW; " 'J;' 
Gel, qu'elte floif fp^jrir^ f^^ ! 

Le Q»4i?i>-?%EffRE. 
Bient6c ^ir^ Ac>nvvH'^ ^vo^ftfex 
Suivez-moi^dani tet^pk - - 

: r-tiiJ;'-:' e^T i • Ij-u -i i-; t^ f 
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» " ^ 1 J ' ' ■ ' . " \ ,. !>» 

S C E Itf £ II.. 

ERIPHU-E^ Suite, ZfeLPNIDE, Lg GR^NP-. 
PRETKE , Tg^ANpp, 

^£ripbtl« paroft pietne tPkorreiir & ii.ttificjft.) ' 

RiNCESSE , f^fjipeUejE yotre puipiilirc ^ ; .j^ 
Que yos jrep; fMmir «'ouyf ^ Jyiwl^l^ : . < 

^ a l» i.K. , . . . , 
Ah, Dieux ! „ , • , j ;, 

- .. , 4 i?..^ N r-p ' 
Eh quoi, mmi^rf f^fi ywi^^.^mmH « 

Demeurez ; fecoiife^ vpt^ fevoi^pfrdue : 
Ecartez .<;»tt9 tfim ^ I^dp«;5 : , 

Les Okwt I'w wiM\i^ Xltmsllkmvti . i • 

Que pr<)4w^^ Jaioftin^, 19 ^ttf itiwibng^es . 
Le fommeil, k mes yeux re^d^ittiM lioticems , , : 
N*a P9j|»t.f»f «ir]V^'f4p««.(]ll aestarreurs. 
Je r^jim, jf 4^ ^^|e Image effrayante 
A mes yeux effrayii demeure cncor pr^fente , 
Du ieiade ces tombeauk de cent rois mes ai'eux 
11 a petc£ r^byme ; U marche daos ces lieux; 
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Les voiles malheuteux qu'ici rhyjnenjm'appt^icLi_ 
Sangkms 8c d6chir6s , femblaient couvrir fa tete ; 
Etcachaient fon vi&ge & moh oeil alarme : 
fi'un glaive etincelant fon bras 6tait arm^ : 
Tentends ebcor fe$ cris & ies pfaintes fbnefte^. ' 
Vous, confiklent facr£ des volontS^ celdftes , 
R^pondez : quel eft dont ce &nt6me cruel ? ' > ^ 
Eft-ce un dieu des enfers , ou Tombre d'un monetf ^ 
Quel pouvoir a brift reterhellfe Batriere Q ^ 

Dont le del iSpara Fenfer 8cla iumiire? 
Les mSnes desfaumaSn^^ maigr6 I'arret dii &}it ^ ' zj- 
Peuvenc-ils revenit dii fejour de la mort ? 

Le Grand-pretre. :if^A 
Oui ; du ciel quelquefois'la ^uftice itrpreme 
Suilpetidrordre ^ternd etabli patlm^nilme : 
U permec k la ffi6rt d'ittterrdnipr^ fesloi^ 9 
Pour Teffroi de la-tfettre & TeiMsinple des ifofe. 

- •'*E.^ i-i» H I' t'E. • 
Helas , lorfqUe le del 4 vos alitefe irf*6t*aine ^ ^ ^ ' i 
Et d'Uft {kCOad hymen nle fait fefeif la diafae ; ' * 
M'annonce-t*il la'^ovt , ou^fend^il mes jours ? ' 
S'arne-r-il pour ina perte/oulHdnpdtirMoaTecoarS! 
Que^reut cet habinuit'des t^bMix ibim^ ? i ^ 
Que vien^il jh'aiittOncer ? : - ^ ^ 

::LfE X>RANp-t»Ki&tR« JhHahtri 
V . 11 viem pUmi- lis critti^ir - 




•J . * 
SCENR 
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. :$ C £ J\/ E ni 

E R I P H I L E , Z 6 L O 1^ I D E. 

QE R I P H I L 
UELLE reponfe, q Ciej^ S^ ^uel^reidgeafireuxi 

t fi L 6 N I D* % * . 

Ce jour femblait pour vous , des joy^ lepligflieureux : 
Des tyrans de ces lieux Taudace e|l confoodue: 
Par les maips d^Alcfneon Ja paix vous tit rendue : 
Ces princes qui bnguaient Tempire & votre main ,* 
P'un mot de votre bouche , attendeot Ipur defli^ 

E R I P H I t E. 

Lebras d'Alcmepn feul a falc tbus ces miracles. 

4. li L b N 1- b £ . 
Le deftin, k vos voeux-j ne met tra plus d*obftacIcs»' 
Songez k vptre gloire ; k tons ces rois riyaux ; 
A Thy men cjui , pour vous , rallu me Te^ flambeaux^ * \ 

E R I P H J[ L E . 

Moi « rallumer encor ces flammes deteft^es \ . ] 
Moi 9 porter aux .lautels des mains enf^nglan tees ! 

♦ Vous ^dez librc enfin, , 
.E.K 1 ? H l,t E* . 

La libend^* rapaix> 
Daos fnon coJfrt d^chird ne rcfrifr^tom jaoiais. 
• '-^ ' - • -i :Z i L o w 1 D'B* - . 
Av;ottr4'b^ fiepefijiant j mattr^ dc voqs xsAmt i 
lYous pouyez dtipoftr de voui ? du diadtme. 

B 
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Moi 9 choifif uftj^MHix I Ce nom €b»^^t6j 
Par ma faiblefTe horrible , eft trop d<6shonor^. 
Qu'on d6iruife i jamais ces pompes rolemnelles. 
Quellef . maiQS yqair^ieiit k mes^jnaii^ crtpiiaelles ? 
Je ne puis , 

_ ^ 6 L O.N I D E. , f : 

Raffufei votire cceiir fepe; dii : 

Hermogide bientot 

E R I p H I L E. 

Quel nom pronorices-tu ! 
Hermogide, grands Dieux ! Lui , de qui la fizrid 
Empqifonna le coiirs dema fatale vie l\ 
Hermogidel Ah,farislui., fahsfes {^o^Ses} feqx^ 
Mon coeur , nfion triffe cceur , edt et^ vertueux ! 

' "'it ^£^L 'o n I p ' " ' * 
Quel.trouble vous iailit j quel remords vous tourmente ? 

E R I p H ; L E* ^ 
Pardonne, Amphiarus.^ pardonhe , ombre fanglante i 
Cefle de m'efFrayer dii fein de ce tpmbeaU: 
Je n'ai ppint, dans tes fiancs , enfonce le couteau : 
Je n'^i point cdhrenth • Que dis-je 3^ mliKrable ! 

Z i. L 6 N I i>"e.' ' - ' 
Qaui , vuu sL ^^Dc*^ls-^wfiaks^tes-'VOtts doac^ou-* 
pable? ^ . ,....r: V.;.: 

E. R I P h Ji L E. 

Je n'ai pu jqfquMci.x'ayopei; tant 4'horrjeur^ ? . 

Les malheureux fans peine exbalent leurs douleurs : 

Mais , helas , cju^it Wc6flte k declarer hcmtt l 

Z L'to N I D " "* 
Une douleur injufte, un vain efFroi vous dompte. 
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La vertu 4tf j^s-fftife eUt toiijours tous vos^oin$ { 
Volfe cajiflr rfaiftii qu'elle. 

: . -fe R I P H I L fe. • 
• » • ^ - IMe vbiriais au moins, 
Tu B'itaU pas ^ aiei lerfqa'im rnfte hymcnfe > 
Au fage Amphiarus , unit ma deftinee ? 

Z JS L O N .1 D E. 

Vous fortie?. de r^afaace & de vos heureux jouri 
Seize printimp^* & peine aVaierit marque le cours* 

' '^E R I jP^H i L ' E. 
C'eft cet age latal'Sc fans experieincp ^ 
Ouvert aux paflioos ^ faibk , pleifi d'impfudence, 
Ceft cet'dge tndlfcm qui fit tout moii malheun 
Un traltre avait furpris le chemiri de mdn coeur. . . . • 
Helas , qui Taupit cru que ce fier Hermogide 
Race des demi-Di^ux^ foiti du fang d*Alcide , 
Sous Tappas d'ui^^amourfi tendre , fi ffetteur, 
Des plusfnoii^ lfefitimens^cachSt fa profondeur 
Onlui prqn[iit ;ma nfiain. Ce wpr faible Sc.iinif^re , 
Dans fes rapide^ vceuxfOTlois aux Idix d'un pcre^ 
Tromp^ par Ifoh devoir , H ttop'tdt emflamnie^ ♦ 
Brfllait pour -un Barbara Jndighe 3'etre aime : 



♦ D'un amr^hyifttn fiots On m*ftttij«>ft Fa loi : 
On dman4e^mon cmur ;'>^n n*'6tc^f (fins ^ moi. 

f It fallut 6toaffer ma paffiofi naiirante^ 
D'aucaiit phuribfte tt fnoi> qo'elle ftoit inooeehte't 
Que la n(iaiiir 4e ttion ^re aV'ou fom6 nps noeirds r ' 
Qae mon fort^ en changeant $ ne changeaH, point mesfeux : 
£t que le fier devoir i anh< pour me contratndre , 

B 1 
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Ety lorfqu'^ I'oublier on voulut me coct]|up4re9 
Mes feux trop allumes oe pouvaieot pli^ s'^teiadre^ 
Amphiarus parut Sc cbangea mon deftia : 
n obtiot de monpere & rempire Sc ma main. 

Les ayant aQoni6s> eot peine a les ^(eindre* 
Cependant toleiaiss Ath^nes» Sparte> /Irgosi ' 
Envoy^rent h, Thdbe oj) penple de h^ros. 
Mon ^ponx y cooruL Le jalotDc Hermogide 
S'^loigna fiir fes pas des champs de L AcgpU^ ^ 
Je re^s fes adienx. O funeftes mom^ns , 
Cauie de mes malhjeors ^ fonrce de mes tourmens ! 
Je eras pooiroir lai dire y en mon d^fbrdre extreme i' 
Que \e fetzk ^ liii , fi j'^cais k moi-miSme. . 
J'en dis trop> Zdonide > & SAhlfi que je fiiisy 
Mes yeux J moiull^ de pleors j expU^uatent mes ennuisf 
De mes foapirs hontenx je ne fiis pas maitceCe s ' 
M&ne enie condamnant ^ je flattais fa teiidtefle; ' 

Autre cbmigemmfw ' . 
Ma paSon oaU&nte avenglait ma jenae& : . 
D'aotant plus malbeiirett(e^ helas dans nia^Uefle I , 

. Qae mon coeur abuTe IS fejitait pr^^eno 

Poor on indigne amour * qn'il avait mal connu t 
£c qa'ingrate k I'^poox qia fetil mranfoit di^^aire; 
. II me &Xkit combanre^ttfi amoiMr adidi^ ! / 
Objet de mes remords j objet de ma piti^ > / . * * 
Demi-Dieu , done je fiis la coupable moiti6 ; 

9 Pour^oi , qaand tU partis ^-quand le-traitre ll cr mogijc 
Te fit abandonner les champs de TAf goUde > 
Poorquoi le vis-je alors j trop laible qne je Cm I 
Auire, 

J U^las > qaand m parns > guid6 par ton andacei 
Lorfqu'Hermogide k Thibe accompagna ta fcaCei 

Pourquoi le vis^je^ 6cc, • 
♦ 11 laut , je creis , amanu 
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Je Tarmai dad$ ces lieux de ce fer redbutable, 
Ce fer facre des rois 9 dont une main coupable 
Ofa depuis..«. Hdlas , en lui donnant ma foi> 
Je lui devaisnn cceur ^ il n'etait plus k moi ! 
Ingrate k ce h6ros , qui feul m'aurait dfi plaire > 
Je porta! dans fes bras une amour etrangere. 
Objet de mes remords ^ objet de ma pitie 9 
Demi-Dieu, dont je fus la coupable moitie, 
Quand tu quittas ces lieux , quand le trait re Hermogide 
Te fit abandonner les champs de FArgolide , 
Je Tavoue , 11 eft vrai , je ne diis pas le voir , 
Et dds mieux ecouter la loi de mon devoir : 
Je dQs cacher au moins ma coupable faiblefle^ 
Mon front mal deguife fit parler ma tendreiTe : 
J'avouais ma defiaite , en penfant triompher : 
J'allumais fon e%oir , que je crus etouffer. 
L'aveugie ambition dont il briilait dans Tame, 
De fon fatal amour ^ empoifbnnait la flamme : 
II entrevit le trdne ouvert a fts defirs : 
II expliqu^ mes pleurs y mes difcours y mes foupirs ^ 
Comme un ordre fecret que ma timide bouche ^ 
H^fitait de prefcrire k fa rage farouche. • . ^. 
Je t'enai dit afTez. • • • 8c mon ^poux eft mort. 

Z L o N I D £• 
Le roi , dans un combat , vit terminer fon fort* 

Eriphile. 
Argos le croit ainfi ; mais une main impiie > 



$ Eafin ie Roi p^rit> Sc i'ai caaf£ fa mort^ 

• B5 
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Ou plut6t ma faibleiTe, a termine fa vie : 
Hermogidc en fecret rimmola fous fes coups. 
Le cruel, tout couvert du ikog de mon ^poux, 
Vint , arme de ce fer inftriiment de fa rage , * 
Qui des droits a Tempire etait Taugufte gag^ ; 
£t d*un ^flafldnat pour moi fe^ile eotr^ris , 
Au pied de nos autels , il demanda le prix* 
Grands Dieux 9 qui m'tofpirez mes remords legitimes 
Mon coeur , vous le favez , b'eft point fait pour les cri 
mes ; 

II eft ne vertueux ! . - . . Je vis avec horreor 
Le coupable ennemi qui fut mon fedudeur. 
Jedeteftai {'-'o".^ } & {Sj?;} 8cla vie. 

Z £ L O N I D £. 

Eh , ne pouviez-vous pas punir fa barbarie? 
Etiez-vous fourde au cri de ce fang innocent ? 

E R I P H I L £• 

Celui qui le verfafut toujours trop puilfant : 
Et fon babilet^ , fecondant fon audace: ' 
De ce crime au55 mortels a derobe la trace. 
Je ne fus que pleurer , me taire & le hair : 
Mais le del ci Tinftant s'arma pour me punir. 
La main des Dieux 9 fur moi toujours appefantie , 
Opprima mes fufets , perfecuta ma vie. 
Les princes de Serra 9 d*EUde & de Pilos , 
Se difputaient mon cceur & Tempire d'Argos. 

♦ EiaUnt k mes yeux fon crime & fa tendrefle , 
Vint comme k fa complice esaler fa prpmefiTc. 
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De nos chefs divifes ies hrigues 8c les haines * 
De Tetat qui chancelle embaraiToient les renes.: 
Plus terrible qu*eux tous , plus grand 9 plus daogereux^ 
Si^r de fes droits au.trone , 8c iier de fes aieiix y 
Melant i les forfaits la forcp & Ip courage , , 
Etbrigantcirenvicefanglantheritagi;, , 
Le barbare Hermogide a difpute cootre eux . 
Et le prix de Ion crime , 8c Tobjet de fes^feux^^ 
Sur moQ hymen alors , fur le fort de la guerre ^, , 
Je confultat la voix du maitre du tonnerre : 
A fa divinite, dont ces lieux font remplis , 
TofFris enfremiilant mon^ncens Sc mes cris. • 
Sans doute tu Tappris cet oracle funefte ; , , 
Ce trifle avant-coureur du chatiment celefte; 
Cet oracle me dit de ne chbiffr iin roi 
Que quand deux rois vaincus ftecfairaient devant moi : 
Mais qu'alors , d'un ^poux vengeant le fang qui crie> 
Mon fils , mon propre fils , m'arracherah la vie. 

Jufte ciel , eh , que faire en cette extremite ! 

Eripuile. 
Janaais mon trifle coeur ne fut plus tourment^. 
Je cheriflais mon fils ; la aainte 5c la tendrefle. 
De mes (ens d^foles partageaient la faibleifc : 
Mon (lis me confolaitde la mort d'un epoux ; 
Mais il falioit le perdre ou mourir par fes coups. 
Trop de crainte peut-etre , & trop de, pre^yance> 
M'ont fait injuflement eloigner fon enfaiice : 
Je n*o(ais ni trancher fauver fes deflins : 

B4 ^ 
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Tabandonnai fon fort ci d'etrang^res malas : 
II mourut pour fa mere , & ma bduche rafidelle 
De ion trepas ict repaodit la nouvelle. 
Je Tarrachai pleurant de mes bras maternels. ... 
Quelle perte , grands DieUx , & quels deftins cruels ! 
Tote ci mon fils le tr6ne , S mon epou3rla vie ; 
Et ma feule feiblefle a fait ma barbarie. 
Zelonide , k tes yeux mon fort eft dctoile. 
Tu vols de quelle horreur mon efprit eft trouble. 
Alcm^on , fur deux rois , remfporte la viftoire ; 
Mon hymen , de ce jour , doit fignaler la gloire : 
Mais les feux prfepar^s pour ce^hymen nouveau 
Vont ^clairer ma mort & parer mon lombeau. 

■ f I = ,i. . , V I ===c=a» 

S C E N E JV. 

ERIPHILE, ZfeLONIDE, POLfeMON. 

/ • 

EE R I P H I L E. 
H bicn 9 cher Polemon , quo venez-vous me dire? 
P o L 6 M o N. 
J'apporte a vos genoux les vceux de {(omr|^"'P*'^ • 
Son fort depend de vous : le don de votre foi 
Fait la paix de la Grfece 5c le bonheur d'un roi. 
Ce long retardement a vous-meme fonefte , 
De nbs divilions pcut ranimer le refte. 
Euriale 8c Tid^e , & ccs -rois repoufl^^^s , 
Vaincus par Alcmeon , ne font point terrafles : 
Dans Argos ^ incertain q|uel roi fera fon maitre , ' 
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Hermogide eft puifTant , fon parti peut renaitrc: 
II fe plaint , il murmure ; & , prompt d s'alarmer, 
Bientot, malgre vous-meme , illepourroit nommen 
Veuve d'Ampihiarus, & digne de ce titte, 
De ces grands differends & la caufe 8c Tarbitre 
Reine , daignez d'Argos accomplir les fouhaits : 
Que le droit de r^gner fbit un die tos bienfaits ; 
Que votre voix decide ; 8c que cet hymenee 
De la Grece & de vous regie la dcftinee. 

Eriphil£. 
Poiir qui penche ce peuple ? 

P O L £ M O N. 

II attend votre choix : 
Mais on fait qu'Hermogide eft dli fang de nos rois : 
Du fouverain poiivoir il eft depdiitaire : 
Cet hymen «i TEtat femble etre neceflaire. 

Eriphile. 
On veut que je T^poufe , & qu'il foit votre rol? 

P o L £ M o 
Madame , avec refpeft on fuivra votre loi : 
Prononcez , un feul mot reglera nos hommages. 

Eriphile. 
Mais , du peuple , Hermogide a-t-il tous les fuffirages ? 

P O L 6 M O N. 

S*il faut parler , madame , avec fincerit^ ; 
Ce prince eft, dans ces lieux , moins cher queredout^i 
On croit qu'^ fori hymen il vous feudra foufcrire : 
Mais, madame ) on le croit plus qu'on ne ie defireJ 
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Eripuile.. 
Alcmfion nc vient point : Ta-t-on fait avcrtir? 

P O L 6 M O N. 

D^ja du camp ^ Madame y il aura dii partir. 

Eriph.il£. 
Ce n*eftqu'en fa vertu que j'ai quelgue efperances 
Puiffe-t-il , de fa reine , embraffer la d^feufe ! 
Puiffe-t-il me fauver de tous mes ennemis ! 
O Dieux de mon^poux ^ & vous , Dieux de mon iils 
Prenez de cet ^tat les rdaes laoguilTantes ! 
Remettez-les vous meme en de$ mains innocentes ! 
Ou , (i dans ce grand jour il faut me declarer y 
Conduifez done mon cceur, 8c daignez m'infpircr ! 

Fin 4^ premier ABe. 
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A C T E I I. 

SCENE PREMIERE. 
ALCMfeON, THfeANDRE. 

AThj£andre. 
LCMiON , j'ai pftie de voir tani de faihleffe : 
L'erreur qui vous feduit , la douleur qui vous preffe, 
Do vos defirs fecrets Torgueil prefomptueux 
Eclate malgr^ vous 8c parledans vos yeux; 
Et j'ai tremble cent fois que la reine ofFenfee 
Ne punit , de vos voeux , la fureur infenfee. 
Qui^ vous ! jeter fur elle un ceil audacieux ! 
Vous chercheza vous perdre. Ah^ jeuoe ambitieuX| 
Faut-il voys voir oter , par vos fougueux caprices , 
L'honneur de vos exploits; le fruit de vos fervices : . 
Le prix de tant de fang verfe dans les combats ( 

A L c M 6 a N. 
Cher ami , pardoanez : je ne nfie coonais pas. ... 
La reine , oui je Tavoue. ; oui , fa fatak vue 
Porte au fondde mon ame une atteinte iocoonue. 
Je ne veux point voiler k vos regards difcrets 
L'erreur de mon jeune ^ge & mes troubles fecrets^ 
Je vous dirai bien plus : I'afpefl du diademe 
Semble^mpQrter mon ame au-dela,4p moi-m^mc*. 
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X'igQore pour quel roi mon bras a triomph£» 
Alais , prefl(§ d'un depit avec peine etouffe , 
A mon cceur etonne c'eft un fecret outrage 
Qu*un autre emporte icl le prix de mon courage : 
Que le tr6ne ^branl^ dont je fus le rempart 
D^pende d'un coup d'oeil ; ou fe donne au hafard. 
Que dis-je , h^as ^ peut-etre eft-il le prix du crime ! 
Mais noti ; n'ecoutons point le tranfport qui m'anime : 
BanniiTons loin de moi ce funefte roup9on 
Qui regne en mon efprit y 8c trouble ma raifon. 
Ah, fi la vertu feule , & non pas la naifTance ! • ; 

T H ^ A N D R E. 

Ecoutez; Jai moi-mfime eleve votre enfance : 
Souflfrez-moi quelquefois , gen^reux Alcm^on , 
L'autorit^ d'un pire auffi bien que le nom. - 
Vous paflez pour mon fils : la fortune fevi^re , 
Inegale en fes dons , pour vous mar^re Sc mere f 
De vos jours conferv^ voulut meler le fil 
De r^lat le plus grand 8c du fort le plus viL 
J'ai , d'un fecret profond , couvert votre origine: 
Mais vous la connaiflez: 8c cette ame divine, 
Du haut de Ta fortune , 8c parmi tant d'eclat , 
Devrait baifler les yeux fur fon premier 6tat. 
Gardez cjue quelque jour cet orgueil tem6raire 
N'attire fur vous-mfeme une trifte lumifere ; ^ 
N'^claire enfin I'envie ; 8c n'offre k I'univers , 
Sous vos lauriers pompeux , la honte de vos fers; 

A L c M 6 o N; . 
Ah, c'eft ce qui m'accable , 8c qui me ddfefp^re 
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II faiit romir de moi > trembler au nom d^un pi^; 
Me cacher par faiblefle aax moindres citoyens ; 
Er reprocher ina vie k ceux dont je la tiens. 
Prejuge malheureux , ^latante diim^ ^ 
Que Torgueil inventa , que le &ibte r^V^e ; 
Par qui j'ai vu languir le m6ritc abatm 
Aux picds d'un prince indigne ou d'un grand fans verm 1 
Le$ mortels font £gaux : ce n'eft point la naiflaoce y > 
Ceft la feule vertu qui fait leur diSib:en<:e : 
C'eft elle qui met Thomme au rang des demi*Dieuzs 
Et qui fert foa pays n'a pas befoin d'aieux : 
Princes ^ rois , la fortune a fait votre partage : 
Mes grandeurs £>jQt k moi : mon fort eft mon ouvrage; 
Et ces fers fi bonteux^ cesfers oii je naquis , 
Je les aifaits portej^aux mains des enoemis. 
Je n'ai plus rien du fang qui m'a domi^ la vie : 
Ua, dans les combats, coule pour la patrie* 
Je vois ce que je fuis 9 8c non ce que je,|us ; 
Et crois valoir^au mpu^ des^ rgis qye )*iai vaiKUs.. i 

' X H ^ ,A N D E^E. • • / 

AlcmjSon , croyc2i-p>oi ; ^Torgueil qui vc^ infpire i P. 
Que je dois condanodQe^ 2 8c que pqurt^nt j^admirej. 
Ce principe ^clatant de tant d'expipit$ fameux 9 ! 
En vous rendant fi grand , vous £iit trop m^lheureux% 
Pliez ^ votre ^tat ce fo^ugueax caraftere * 

5^ Qaand vous feriez mon fils > que pourriez-vons pr^tendre f 
BHin (ang pea glorieax le Ciel m'a Mt defcendrej 
£t dans Cor^be ou moi n'ofire k votre fierti ' 
Qae dc rignominie oa de Tobfciinrf^ 
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Qui , d*un have guerricr , fcrait uti tem6|&ire V • 

Ceft un des endemis qu'il vousfaut fubjugyer: 

Ne pour fervir le tr6ne , & tiota pbii# le brigcfef 

Sachez vous cofttcnter de votre deftin^ : . ; 

D'une gloire aflfez haute elle eft env'ftonnee : 

N'en recherchea point d*autre. . . , £H, qiit (aitii^-lcl 

: Dieux^ ; : 

Qui , toujours fur vos pas oht attach^ leurs yeujr. 

Qui , pour veoger Argosf & poiftr calmer la Crice , ' 

Ont voulu vous titer du feiri de la baflefle , 

N'ont poitft encor fur vous qiicflque^iccrcts defleiiis i ' 

Peut-dtre leur.veugeance eft mifeentre vos mains; ' j 

J-e fang de votre roi , dont la rerre eft fiimante J 

Eleve encore £iU del tine voix ' g^iffente ; 

Sa voix eft entendue ; 8t les Dieui aujburd'hu!*,' * - - 

Contr6 fes affalBns fe dSclareftt poUr fai : ^ ^ ' 

Le Grand-tpretre d4ja voit la foudr* aflumee , 

Qui fe cac4ie'^ vjds yeux dan^ les airs enferhi^fe. " 

Enfia que fetitz-vdus , ft les arff ts yudel ^ ' ' - ' • 

Vous preflaient de ^unir utt m'oiiftre fi cruel? 

Si J charge wialgffe'vous de 4eur ordreibprdme ,- - 

Vous vous trouviez critre cux Rlaieihe elle-mfhTe t * 

SllvousfaHaitehoifir? - - ' *' • ' 
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SCENE II. 
ALCM£0N, THfeANDRE, POLfeMON. 

P O L £ M 6 N. 

•T 

JLih reine , en ce moment ^ 
Vous mande At Tattendre en cet appartement: 
Elie Vient. H s'agft du'falUt de rempire. 

* T H A N D R H. 

i Prete i choifir nn rol, qu'aurait-elfe 4 hri dire? 
f D'Amphiar us y 6 Dieux , daigncz vous fouvenir I 
A L M 6 o N. 
Pour la dernifere fois je vais rentretenhr. ' 

-S CE JV E II L ' 
ERIPHILS,, hiQUtON^ Z.fiLQNiJWS. 

C' ^ K i p 'n f t '£ '[ .' '/'I 
*EST a voui > Akmeon ; c'eft i vptre viaolre i: 
Qu'Argos doit fori' Wnheur Eriphile fa gloire : ' ; 
Ceft pjar vbWque , mattrefle 8c du.tr6j[ic Sc de mo.i, 
Dans ces rtiaifi^teleyis jepuis chblGf irn'rOK 
Miti , prete k le'nommef , ma juKe pi^b-Dyittei 
I Veut s'alTurcr ici de yotre □beifrauce. ' 
! J'ai , de nommor un ro[ , h dangereux honneurf ' ' 
Riites plus , Alcmeon , foyez fon d^fcnfeun 
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A L C M 6 O N. 

6*un prix trop glorieux ma vie eft honoree i 
A vous fervir, madame ) elle fut confacree ; 
Je vous devais mon fang ; 8c quand je Tai verfe y 
Puifqu^I coulait pour vous je fiis ricompenft. 
Mais telle eft de mon fort la dure violence , 
Qu'll faut que je vous trompe ou que je vous offenfe. 
Reine, je vais parler. Des rois humilies 
Briguent votre^uflfrage Sc.tombent^ vospieds : ; 
Tout vous rit : que pourrais^je , en c? fejour tranquille, 
Vousoffrir, qu'pn vain zeleSc qujuq bras inutile ! 
Laiflez-moj fuir des. lieux oii le deftin jalpux , , ^ 
Me ferait maJ[gre moi trop coupabie envers vous. - 

Eriphile. 
Vous, me quitter^ 6 Dieux! Dans quel temps i; 
A L c M ]^ o N. 

" ™ . . * orages 
Ont cefle de gronder . fur ces heureuz rivages : 
Ma main les ^carta* La Gr^ce en ce gi^d jour , 

voir enfin rhymen, 8c f)eut-*tre Tamour , • 
Par votre augufle voix nommer nn qouveau maitre : 
Reine jufqu^aupi^rd'hui , vous avez pucopoajtr^ 
Quelle fid^lite m'attachait^ vosloix; 
Quel zele inalterableechauffait mes exploits j\ . . , 
J'efperais cL jamais vivre fou5 votre empire : 
Mes vceux poiirraient changer ; & j'ofe ici vous dire 
Que cet heureux epoux , furle tr6ne mont6 , 
Eprouverait en moi moins de fidelite ; . . ^ 
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£c qu*un fujet foumis ,'devoue , plein de ikk ^ 
Peut-etre en d'autres lieux deviendrait iin rebelle^ 

E 1 P H I L E. 
Vous me quitter ! * Faut-il^quand je voUS dOnde Un totf 
Que les coeurs vertueux fe ddtachent de moi ! 
Que craignei-vous ? Parlez ; il faut ne me riea taire^ 

A L c M 6 o N. 
Je ne dois point lever un regard t^meraite 
Sur les fecrets du tr6ne , Sc. fur )es nouveaux noeuds 

: Prepares par vos mains pour un roi trop heuifeux : 
Mais de ce joui' enfin la pompe folemnelle , 
De votre choix au peuple , annot>ce la nouvellew - 
Ce fecret dans Argos eft d^ja r^pandu. ' ' 
Princeffe, h cet hymen on s'etoit artenduf: : . ^ 
Cechblx fansdouteeftjufte^ SC la raifon le guide :f 
Mais je ne ferai»pointle fujet d*Hermbgide.- 

p. Voili mes fentimens : & mon bras aujourd'hui , ^ 
Ayant yainc.u pour vous , ne peut fervir fpus lui. 
PunilTez ma fierce, d'autantplus condamnable, 
Qu'ayant ofe paraitre elle eft in^branlable. 

e. w E R I p H I L E. 

Alcmeoa, demeurez. . . • Tattefte ici les Dieux ; 
Ces Dieux qui fur le cfime ouvrent loiijour^s^yeux, 

> Mir — . i 

* Eh quoi > pouYCZj-voiis^flonc penfer * 

Qu'Eriphile h^fit^i a vous r^compenfer ? ' 

lif . : ^ . : ) 

f On ne.s'etonne point cpie Theureux Hermogide 
L'emporte fur les rois de Pilos & d'Elide : 
II eft du fsing des Dieux &c de nos premiers roi>: 
* Piiifle-t*tl mdritcrlTionneur de votre choix ? 

c 
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Qu'Hermogide jamais ne fera votre maicre. . 
Sacbez que c'eft k vous i Tempecher de Tetrc : 
Et centre fas rivaux , 8c fur-tout contra lui , 
SoAgez que votre reine implore votre appui. 

A L c M ^ o N. 
Qu'eQtepds-je ! Ah , difpo(ez de mon fang , de ma vie ! 
Que je meure i vos pieds , en vous ayant fervie ! 
Que ma mort foit utile au bonheur de vos jours ! 

, £ R I P H I L E. 

Ceil de vous feul ici que j'attends du fecours. 
AUez ; aiTurez-vous des foldats doht le zele 
Se mofltrie h me fervir plus prompt & plus fiddle : 
Que, de tous vos amis ^ ces murs foiem entour^s : 
Qu*i tout ev^njement leurj .bw$ foient preppr^ts. 
Dans rhorreur oii je fuis ^ fachez que je fuis prfite 
A marcher ^ s'il le faut , Sc mourir a l^ur tete. 
AUez. 

— === ■ U i » 

SCENE I V. 

eriphile,2£lonide. 

QZ ^ L O N I D 
U£ &ites-vous?' Quel eft votre deflein! . 
Que veut cet ordre affreux ? 

E R I P H I L E. 

Ah, je fiiccbmbe enfin I 
Dieux , comme en lui parlant mon ame decHiree > 
Par des nceuds inconnus> feieiuaic attiree j r 
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De quels charmes fecrets mon cceur eft combattut 
Quel etat ! Achcvons ce que j'^ refolu. 
Je le veux: etoufibns ces indignes alarmes. 

Z i L O N I D E. 

Vous parlez d'Alctn6on , 8c vous verfe2 des larmes 1 
Que je crains qu'en fecrec une fkcale erreur ! . • • 

£ R I p H f L £. 
Ab, que jamais Tamour ne rentre dans moa cceur ! 
II m'en a trop coflt6 : que ce pioifbn funefte , 
De mes jours languiflans , n'accable plus le reftc! 
Jours toujoors malbeureux , vcms ne filiates remplis 
Qu^fi pleurer men 6poux , qu*5i regreiter mon fils : 

Leur fouvenir fetal routes mes" promeffes 

Malhpureufe, eft-Ce a toi d*6prouver des feibteffes ! 
Ce cceur plein d*ajtifertume > e(l-il fait pour aimer ! 
Ah ! le feul Henmgide avait fu rae charmer. - 

' 7. 6 h o N I D E. 
PoM-quoi donc^i (on nom^ redoublez^rous vos plaihtes? 
I^rdonniez ci'hibn zele , & permettez.mes craintes: 
Songez que fi Tamour <iecidai^aujourd*hui 

E R I P rt L E. . 

Non ce n'eft point Tamour qui-m'%ntraine vers lui : 
NoA^ un Dteu plus puifFant me contraint ii me rendre : 
L*gaiour n'eft pj:)int fi pur , Tamour n*cll point fi teodr€ j- 
Non; plus je m'examine , 8C plis^fcfe approuver 
Lcs fentimeos fecrets qui m*ont fu captiver. 
Ce n'eft point par les yeux que mon amc eft vaincue. 
Ne crois pas qu'^i ce point > de mon rang defcendue $ 
Ecoutant de mes fens le charme empoifoaneiir > 

C 1 
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Je doone h la beaute le prix de lavaleur : 

Je cheris la vertu ; j*aime ce que j*admire* 

Zj^lonide. 
£hquoi> vous oferiez le nommer iTempire ? ♦ 

Eriphile* 
Peut-etre entre fes mains le fceptre etant remis 
Deviendrait refpeiElable k nos Dteui^ ennemis. 
•M^is ime loi plus fimple 8c m'eclaire 8c me guide:' # 
Je cheris Alcm^on , je detefte Hermogide ; 
Et je vais rejetter en ce funefte jour j 
Les confeils de la haine 8c la voix de Tamoun 
Nature; dans mon cceur fi long- temps combattuCt 
Sentimjens partages d'une mere eperdue , 
Teadre reflbuvenir .d'amour de mon devoir ^ 
Reprenez fur mon ame un abfolu pouvoir. 
Moi, regner ! moi, bannir Theritier veritable ! 
Le fceptre enfanglante pefe k ma m^in coupable. 
^parous tout; allons. . . . Et vous, Diem^ dont je ims^ 
Pardpnnez des forfaits moindres que mes remor^s I 

Z 6 li o N I D E. : 
Madame 9 quelqu'un vtent. 

Eriphile^, 

O Dieux, c'eft Hermogide ! 



♦ Pr^f^rcr k des rois uti fimpl^ ctfpyen.?^ 
Deshonorer le trdne ? 

£ R I P H I L E. 

II en eft le foutien : 
Et le fang dont il eft> ftlc-il pins vti enCore> 
Je ne vois point de rang qu'Alcm^on ddshonore; 
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SCENE V. 

ERIPHILE, HERMOGIDE, ZfiLONIDE, 
EUPHORBE. 

MH £ R M O G I D E. 
ADAME , je fens trop le cranfport qui vous guide : 
Je vols que votre coeur fait peu diffimuler : 
Mais les momens font chers ; 8c )q dois vous parlen 
SoufFrez de mon refped un confeil falutaire^ 
Votre deftin depend du choix qu'il vous faut feire* 
Je ne viens point ici rappelier des fermens 
Di£les par votre pere ^ effaces par le temps : 
Mon cceur , ainfi que vous^ doit oublier , madame y 
Les jours infortun^s d'une inutile flamme ; 
Et je rougirais trop , 8c pour vous Sc pour moi > 
Si c'etait a Tamour a nous donner un roi* 
Un fentiment plus digne 8c de Tun 8c de Tautre 
Doit gouverner mon fort & commander au v6tre.. 
Vos aieux 8c les miens , les Dieux dont nous fortons; 
Get ^tat perifTant , ii nous nous divifons ; 
Le fang qui nous a joints ; Tint^ret qui nous lie , 
Nos ennemis communs ; Tamour de la patrie ^ 
Votre pouvoir , le mien , lous deux k redouter ; 
Ce font \k les confeils qu*il vous faut ecouter. v 
Banniflez pour jamais un fouvenir funefte : 
Leprefent nous appelle; oublions tout lerefte: 
Le paffe n 'eft plus rien* Maitres de Tavenir > 
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Le grand art de regner doit feul nous rcunlr. 
Les plalntcs , les regrets , les vceux font inutiles : * 
Ceft par la fermet6 qu'on rend les Dieiix faciles. 
Ce fant6me odieux qui vous trouble en ce jour y "f 
Qui naquit de la crainre 8c i'enfante^ Ton tour, 
Doit-il nous alarmer par tous fes vains preftiges ! 
Pour qui ne les craint point il n'eft point de prodige^. 
lis font rappas groflfier des peuples ignorans : 
L'invention du fourbe , 8c le m^pris des grands.^ # 
Penfez en roi , madame ; & laiffez au Vtilgaire ^ 
Des fuperftitions , le joug imaginaire* 
Eriphile. 

Quoi 9 vous!>f 

H£RMOGIDE« 

Encore un mot , madame , 8c je me tail. 
Le feul blen de Tet^tdoit remplir vos fouhaits. 
Vous n'avez pljus les noms & d^poufe 8c de mire; 
Le ciel vous honora d'un plus grand cjra£iere ; 
Vous regnez : mals fongez qu'Argos depande un roi. 
Vous avez k choifir , vos ennemis ou moi : 
Moi, ne pr^ de ce trone ; Sc dont la main fanglante 
A foutenu quinze atis fa grandeur cbancelante : 
Moi, dis-je , ou Tun des rois fans force & fans appui, 

* Et, pour un choix H grand y j'attends de vous > madame » 
Les verius d*an grand roi> non les pleurs d*une femme. 

f DevonsoiTOtts redouter un fantdme odieux! 
Vivant> jeTai vamcu} mortj efl-il dangereox! 
B*un oeil indiffifrcnt voyons ces vains pro diges : 
Que peuvent contre nous les morts & lenrs preftiges ! 
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Que mon Iie^itenant feul a vaincus aujourd'hui. 
Je me connais ; je fais qqe , blanchi fous les armes y 
Ce front trifte & fev^re a pour vous peu de charmes: 
Je fais que vos appas y encor daos leurs printemps y 
Devrarient s'efFaroucher de Thiver dc mes ans : 
Mails la raifon d'etat connoit peu les caprices : 
£t de ce front guerrier les nobles cicatrices 
Ne peuvent fe couvrirque du bandeau des rois. 
Vous connaUTez mon rang, mes attentats , mes droits: 
Sachant ce que j'al faic , 8C voyant oix j'afpire y 
Vous me devez , madame y ou la mort ou Tempire. 
Quoi, vos yeux font en pleurs, 8c vos efprits troubles ! 

E R I P H I L £• 

Non, feigneur, je me rends: mes deflins font r^gl^s: 
On le veut ; il le feut ; ce pcuple me Tordonne: 
C'en eft fait ; k mon fort , fdgneur , je m'abandonne* 
Vous^ lorfque le foleil defcendra dans les flots y 
Trouvez-vous dans le temple avec les che& d'ArgOff* 
A mes ai'eux y k vous , je vais rendre juftice ; 
£t pretends qu'^ mon cboix i'univers applaudifle : 
Et vouspourrez juger ce coeur abattu 
Salt conferver la gloire 8c connait la vertu. 

H E R M o G I D £. 
Mais y madame , voyez. ... 

E R I p H I L E. 

Dans mon inquietude y 
Mon efprit a befoin d*un peu de folitude ; 
Mais , jufqu'i ces momens que mon ordre a fixes j 
Si je fuis reine encor y feigneur obeiifez. 

C 4 
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SCENE VI. 
HERMOGIDE, EUPHORBE. 

DHermogide. 
EMEURE. Ce n'eft pas au gre de fon caprice 
Qu'il faut que ma fortune 8c que mon fort fl^chifTe : 
£t je n'ai pas verfe tout le fang de mes rois 
Pour d^pendre aujourd*hui du hafard de fon choix. 
Parle ; as-tu difpofe cettc troupe intrepide ; 
Ces compagnons hardis du deftin d'Hermogide ? 
Conire la reine mfime ofent-ils me fervir ? 

EuPHORBE. 

Pour vos interets feuls ils font prfets ci perir. 

Hermogide. 
Je faurai me fauver du reproche 8c du bldme 
D'attendre , pour regncr, les bont^s d'une femme* 
Je fus quinze ans fans maitre ^ ne pas obeir : 
Le fruit de tant de ibins eft lent ^ recueillir ; 
Mais enfin Theure approche; & c'etoit tropattendrc 
Pour fuivre Amphiarus, ou regner fur fa cendre. 
Mon deftin fe decide : & , fi le premier pas 
Ne m'deve a Tempire , il m'entraine au trepas. 
Entre le trone 8c moi lu vois Ic precipice : 
Alloni ; que ma fortune y tombe , ou le franchiffe. 

Fin du fecond Aclc. 
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A C T E II I. 



SCENE PREMIERE. 
H E R M O G I D E , E U P H O R B £• 

EHermogide« 
NFIN done void Theure oij , dans le tetpple rnqmci^ 
La reine y avec fa oiain , donne le diademe ! ^ . 
Euphorbe, ou je me trompe, ou debien desborregrt 
Ces dangereux momens font les avant-coureurs* 

Euphorbe. 
Polemon , de fa part , flatie votre efperance. 

H £ R M O G I D E. 

Polemon veut en vain tromper ma. defiance. 

EUDHORBE. 

Eh , qui choifir , que vous ! Get empire aujourd'hui 
Demande un bras puiffant qui lui ferve d'appui. • • 
Que dis-je ! Vous aimez ; 8c jamais tant de ilamme. 

Hermogide. 
Moi ! Que cette faibleffe ait amolii mon ame ! ' 
Hermogide amoureux ! Ah ^ qui veut etre roi , 
Ou n'eft pas fait pour Tctre , ou n'aime, rlen que foi ! 
A la reine engage , je pris fur fa jeunefle 
Get heureux afcendant que les foins , la fouplefTe 
L'attention, le temps, favent fi bien donner 
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Sur un coeur (ans deflein^ facile k gouverner : 
Le bandeau de Tamour 8c Tart trompeur de plaire^ 
De mes vaftes deflfeins, ont voile le myttere : 
Mais de tout temps 9 crois moi , la foif de la grandeur 
Fnt le ieul fentiment qui regna dans mon coeur. 

E U P H O R B £. 

Tout vous portait au trone ; & les voeux de Tarmec , 
Et la voix de ce peuple & de.la renommee, 
Et celle de la reine en qui vous efp^riez. 

H E R M o G D £. 
Par quels funeftes noeuds nos deftins font lies ! 
Son epOux 8c Ton Bis , prives de la lumi^re j 
" Du trorte k mon courage entr'ouvraient la barriere, 
Quand la main de nos Dieux la ferma fous mes pas. 
Je fais que j'eus les vceux du peuple & des foldats ; 
Mais la voix de ces Dieux, ou plutot de nos pretrcs, 
M'a depouille quinze ans du rang de mes ancetres. 
U fiiUut fuccomber aux fuperftitions , * 
Qui font bien plus que nous les rois deS nations ; 
Et le zele aveugle d*un peuple fanatique 
Put plus fort que mon bras & que ma politique^ 



* Tel eft Tefprit du peuple endormi dans Terrear : 
Un prodige apparent > un poncife en fureur > 
Un oracle > une tbmbe > une voix fanatique 
Sont plus forts que mon bras dc que ma potiti^ie : 
II faliut ob^ir aux fuperftitions > 
Qui (bat bten plus que nous les , rois des nations » 
£t> loin de l^s braver , qui mime avec adreife 
De ce peuple aveugt6 careiHi lafai^leile* 
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. E U P H O R B E. 

Eri favreur de vos droits ce peuple enfin s'unit : 
Da trone devanc vous te cbemin s'applanit« 
Argos , par votre maiii &it k la fervitude , 
Long-temp$ de votre joug prit l*heufeufe habitude. 
Nos chefs feront pour vous, 

H E R M o G I D 

Je compte fur leur foi » 
Taht que leur interSt les peut jolndre avec moi. 
L'un d'eux, }e Tavmierai y me troubte& tii'importune: 
Son xieflin qui s'^i^ve etoniie ma fortune : 
Je le crains malgre moi. 

E u p H o R B £• 

Quoi, le jeiine Aicmfon> 
Ce foldat qui vous doit fa gratideur & fbn nom? 

Hermogide. 
Oui : ce fils de Theandre , & qui fut mon ouvrage ; 
Qui , fous moi , de la guerre a fait Tapprentiflagei 
Maitre de trop de cceurs k mon char arrach^s, 
Au bonheur qui le fuit les a tous attaches. 
Par fes heureux exploits ma grandeur eft ternie ; 
Soq afcendant vainqueur impofe ci mon genie : 
Son feul afpe£^ ici cpmmen.ce a m*alarmer : 
Je le hais d*autant plus qu*il fait fe faire aimer : 
Que , des peuples ftduits , Teftime eft fon partage r 
Sa gloire m'avilit 8c fa v6rtu m*outrage. 
Je ne fais , mais le nom de'ce fier citoyen f 
Tout obfcur quHl ejl , femble 6galer le mien : 
Et moi , ^tks de te tr6ne oix je dois feul pr^tendre , 
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J*ai lair^ ma fortune k force de Tattendre* 
Mon credit ^ mdn pouvoir adore fi long-temps i 
N'eft qu'un colofTe ^norme ehranl^ par les ans y 
Qui penche vers fa chCite ; & dont le poids immenfe 
Veut 9 pour fe fouteoir , la fupreme puifTance* * 
Mais du moins en tombant je iaurai me venger. 

EVPHORBE. 

Eh 9 que pr^tendez-vous ? 

HeRMOG. IDE. 

Ne plus rien menagcr : 
D^chirer , s'il le faut , le voile heureux & fombre 
Qui couvrit jufqu'ici mes projets de fon ombre i 
Les juftifier cous par un nouvel effort; 
Par.un triomphe illuftre y ou la plus belle mort ; 
Et, dans le d^f04>oir oil je vols qu'on m'entraine^ 
Ma fureur. • • . Mais on entre , Sc j*apper9ois la Reiner 



♦.Crois tu que d'Alcin6on Torgucil pr^fbmptueux 
Jufqu'k ce rang angufte os^t porter (es voeox f 
Penfe-ta qu'il afpire k Thyinen de la reine ? 

£UPH,ORfiE. 

II n'aora point fans doute tine audace vaine* 

Mails y feigneur^ cependant . • . favez-yous qu'aujourd'hn} 

Eriphile en fcact a vu Th^ andrc & lui ? 

Qa'elle les a qaitt6s les yeax baign^s de larmes ?. 

Hermogide., 
Tout m'eil fufped de lui ^ tout me rempUt d'alarmes ; 
Ce (eul moment encore il faut la manager : 
Dans an moment je r^gne , & je vais me venger 
Tout va fentir ici mon ponvoir & ina hain6^ 
Je iaurai . • # . Mais on enure > & j'apper^ois la reine; 
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SCENE JL 



ERIPHILE, ALCMfeONjHERMOCIpE^ 

pol£mon,euphorbe, 



ui ; ce peuple, madamey Scles^ chefs: 8cks foil i 
Sont pr6ts 3i confirmer, i chdrir votre choix; : 
Et je viens €0 leur Jiom , pr^feoter leur bomniagi& 
A votj-e heureuxcpbuxl 9 ieur mahre 8c votre ouYiage* 
I Ce jour va , de la Gr^ce , aflurer le repos. 

E R I P H I L £ : 

Vous , chefs qui m'ecoutez ; 8c vous^ peoples d'Aigos^ 

Qui venez en ces lieux reconaaitre Teinpire 

Du nouveau fouverain que ma main doit ^lire^ 

Jq n'ai point k choifir , je n'ai plus qu'ii quitteir I 

Un fcepcre que mes mains n'auraient pas d^k poftexi 

Voire maitre eft vivant ; mon filsrefpire encore. ?* 

Ce fils infortune , qu'ii fa premiere aurore 9 : . . . ' 

Par un tr^pas foudain , vous crutes enlev6 , ' ^ ' 

Par Tefclave Corebe en fecret eleve y. 

Fut port^ 9 fut nourri dans Tenceinte faoreie i 

Done le ciel k moo fexe a defendu Teotree ; 

Dans ces terribles lieux qu'ont fouvent habit6 \, :> 

Ces Dieux vengeurs , ces Dieux dont je ciens la chtiL 

C'eft Ik qu'avec Corebe enferm6 d^s Tenfanc^ 

Mon fils y de Ton deftia > n'eut jamais connaiflance. 



Chceur des Argiens. 




P O L £ M O N. 
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"iilon amour maternel , timide 8c curiemc^ 
A cent fois fur fa vie interroge les Dieux : 
Ou leur voix ma trcrmpee, ou le prince refpire. 
Je remets dans fes mains mes jours 8c mon empire^ 
le fais trop que 1^ Pieu , maicre ecernel des Dieux y 
Jupiter , dont roracJe eft prefent en ces lieux , 
Me pr6dit 9 m*aifura que ce fils fanguinalre 
Porterait le poigoard dans lefein de fa mere. . 
Putfleaaiiourdliui, grand Dieu, i*eflbrtqp6 je me fais 
Vaincre raSreux deftin qui l^enti^e ai^x fo^rfiuts * 
Oui^ pciiple^ jelcveux;oui, Icftoi .va paraiire : 
h vais^ ^ le monger 9 obligier k Graod-.prStre : 
Ce fecret au grand jour va briller atijdurd'hui : 
J'ai fait cbercherce prince 8c Corebeavec lui. 
|>aQs Tetat oCi je Cms il n'eft rien qu^i jepraigne : 
Qu'on me rende mion Bb ; quil m'immole ; qu*il r^gne. 

H E R M o G I D 
Peuple, chefs 9 il fautdonc m'expliqoer^ mon touri 
L!affi:eufe vi^ri^e va done paraitre au jour*^ 
Ce fils qu'on^ redemande afiq de mieux m'exclure ^ 
Cet infant dangereux , i'iiorreur ^ la nature ^ 
N6 pour le parricide, 8c dont la crtiaute 
Devait verfer le fang du fdn qui Ta porte , 
Ce fils i^'eft plus: les Dieux ont pnivenu fon crime. 

E .R I P H I L E. 

Ociel! 

H E R M O G I O E. 

En ces lieux meme on £rappa Ja ftSime : 
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Et Cot^be 8c le priacc ant id leur tombeau : * 
II fallut ^toufTer ce mooftre en fon berceau : 
A la reine j k Tetat fon faog fuc neGeiTaire : 
Les Dieux le demandaieat i je fervis leur colore : 
(aupcuplc) 

£t9 fi ce faog coupable a coule fous mesxoapsy *f 

^ II failoit ^tooffer ce monlire en ion bereeai^ * t 
Celui qui r^levoic le fuiyit an tombeau : . 
Dans' lenrt flancs malheureux }e plongeu de ^ m^oM 
Qu'Amphiarus requt avec ie diad^me. 
""tiTfeine qvA m emend , & que je vok Mtt^y " ' 
Ne doit qa'^ moi le jour qu'an fils ddt iui rayir; 
Mais , apr& ce&areu ndce(Iaire>& funefte > 
II faut 1 de mon fecret , vous declarer le refte; 
, C< trdne 6%oit a moi :. ce rang dei demi-Dieipci 
D^fendu par mon bi^ > fond^ par mes aieux » 
Centfois teint de mon &]g> n^attfend qui moi poor malm: 
IfRx dtt fang des rpis > Je vajs p^rir ou I'etrc. 
Amis > iusvez mes pas. J*attendrai mon deflih 
Le diad€me aa front > & le fer a la main. 

Au$re hfon* 

\ £t le prince &c Cor^be ont ici lenr tombeai^ f 
J'^touSai malgre moi ce monftre en Ton berceau s 
J'enfon^ai dans fes flancs tent rbyale €^€e 
Par ion p^eaotrdfois fiirjoioi^ttite^.iafurp^ev 
£t> foit d^cret des pie^X) foit pitl^ j foit horreur^ 
le ne pus de fon fein tir^ le fer vcqgeur. 
Sa d^pouille faiiglante > en mes mains demenr£e\ 
De cctte mon fiiuftc^ft la ptwe aifl&r^e-;; . . , 
La reine , qui m'entepd , &. que }e vob fir^mir , 
Me doit'au moins le jour qQ'un fils dcit liii rayir* 

£t vous i fi vous ofez douter de ion deftin , 
Sachez que (a d^pouiihi eh encore eti ma main. 
J'attefte met aiteux , & le jour qui m'^cWrc , 
iiucj'immolai le fils^r conftnrer la m^re. 



® ( 4« > 

Tai prodigue le mien pour la Gr^ce 8c poiir VOu$ ! 
Argos m'eii doitle prix : & , puifqu*ilveut un maitre^ 
Seul defcendant des rois , je vais perir ou Tetre. ^ 
Je voiis ai tous fervis : ce rang des demi-Dieux 9 
D^fendu par mon bras , fonde par mes a'ieux ^ 
Cent fois teirit de mbn feng , doit etre mon partage: 

PcKtendfai-de votts , ^ moi > de mon courage-, 
De ces Effeux dont Je fors 8c qui feront pour mot. 
Amis, fuivez mes pas , Sc feryez votre roi. 

! 5 C £ y £ J Jl- V 
ERIPHILE i P0L£M0N, ALCMfeON, €hceur. 

U fuis-i6 ? ' De quels traits le cruel m*a frappee ! 
Mon fils ne fer^it plus ! Dieux , vous m^auriez tron^pee! 
(aPolimon) 

Et vous , quefai charge de rcchercher fon fort ? . . ^. 

P O L £ M o N. 
On rignore en ce temple ; Scfans.donte il eiUnoit. 

A L c M 6 o N. ^ 
Reine , c*eft trop fouffrir qu*un mooflre voui outrage: 
Confondez fon ot gueil , & puniflez fa rage : 
Tous vos guertiers font pfets; pefmeitez que moa 
braSt • • • . 

^ E r!i P H I t £• 
Es-tu lafle , it>ffitune ) eft'^CQ a(&z d*atteotats ! . 
Chfere ombre de mon fils; . . ^ toi cendre faci^te , 

Cendre 
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Ccndfe de mon 4poux , de vengeance altered ^ 
MSnes langlans , faut-il que votre meurtrier 
R^gne fur votre totnbe , 8t foit votre heriticr ! 
Letemps> le peril prefle : il fauc donner Tempire. 
tin Dieu ^ dans ce moment ^ un Dieu parle 8c m'infpirsi 
Je c^de. Je ne puis y dans ce jour de terreur ^ 
Refifter k la voix q^is'^kpiique k mon coeur : 
Ceft vous ^ makre des rois & de Ja deftinee^ 
Ccft vous qui me forcez k ce grand hymcn^e. . 
Akthdon^ de ces Dieiix fecoddet le courroux.... 
Seigneur. •••• vedgez mon fiis, fic le tr6ne eftci vdus« 

A L M £ O N« 

Grande reine, 6fl-ce ci moi quecet honileur inflgne ? * • 

E A X P H I L £. 
Ah 9 quel roi dans la Grece en ferait auflfi digne \ 
lis 0*bntquedes aSedx^ vous avez des verUi§ : * 
lis font rois; mai« c'eft Vdus qui ave^ v^incu^. 
C'eft vous que le ciel nbmme , 8C vOus m'allez defendre : 
C*eft vous qui , de mon fits ^ allez veilger la cendi^r 
Peuple , voilci le rot (i long-temps atteitdu } 
Qui feul vous d^hdit ; qui feul Vous etait dQ 
Ce vainqueur de deux rois , pr6dit par ie$ Dieux meim i 
Qu*il (bit digne h jamais de ce faint diademe : 
Que je retrouveen lui les Dieux. qu'on m*a ravis ; 
Votre appui ; votre roi ) mon epoux Sc mon fils ! 

♦ Et , pris de vous , entin que foni-ils a mes yeux ? 
Vous avez des vertus ; ils u'om que des ai^ux. 
J'ai be(bin d'ua vengeur, 3C non pas d'un vain ti'tre : 
R^oez i do mon de/lin foyez Theurenx arbitre. 

D 
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S C E N E IV. 

ERIPHILE, ALCMfeON, POL£MON, 
TH£ ANDRE, Chaur. 

< . , , • . ' * 

Q T H 6 A N D R £. 
U£ faites-vous , madame; Sc qu'aUez*vous refbu^ 
dre? ; 
Le jour fiiit , le ciel gronde : enceodez-vous lafoudre? 
De la tombe du roi 1? pontife a tire * 
Un fer que fur Tautel fes mains ont confacre. 
Sur rautelil'inftant ont paru les furies : , 
Les flambeaux de Tiiymen font dans, leurs mains im- 
pies. 

Tout le peuple tremblant , dans tacendte couche , 
Baifle un front immobile^ la terre attache. 

E IV I P H f L E. 

Jufqu*o£i veux-tu pouffer ta fiireur vengerefle , 

O ciel ! peuples, rentrez. Theabdre, qu'on me laifle* 

Quel jufte ef&oi faifit mcs efprits Agates ! 

Quel jour pour un hymen ! * 



♦ Lc temple eh a tremble i Tautel en eft d^truit. 
Amphiarus paralt : de r^ternellc nuit 
II vient cottvert de (ang , il conduit les furies* 
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S C E N t V. 
ERIPHILE, AL<:m£QN. 

E R I P H I L E. 

J^L H , feigneur 9 demeurez ! 
Ch quoi 9 je vols les Dieu^ , les enfers , 8t la terfe 
Selevrer tous enfemble, Sc m'apporter la guerre! 
Mes ennemis 9 les morts , cootre moi decha!il6s \ 
Tout Tunivers m'outrage , & vous m'abandonnei ! 

A L c M £ o N. 
Je vais p^rir pour vous ; ou punir Hermogide : 
Vous fervir , vous vehger, vous faiiver d'uri petfide. 

E R I p H I L £. 
Je vous faifais fon roi ; mais h^Ias. • • mais , feigneur. • • 
Arretez ; connaiflez mon trouble 8t ma doiileur : * ^ 
L'efFroi , la mort , le fang ; le crime m*enVir6nne : 
J'Si cruies ecarter en vous pla^ant au troni? : ' 
J'ai cru mSme appaifer ces mSnes en courroux ; 
Ces mSnes fouleves de mon premier epoux* 
H^laSy combien defois, de mes dpuleurs preflee',| 
Quand le'fort de mon fils accablait ma penfee, 
Et qu'un l^ger fommeil venait enfin couvrir 
Mes yeux trempes de pleurs & lafles de s'ouvrir , 
Combien de fois les Di^ux ont fembI6 me prefcrire 

* Voyez mon d^leipoirb & connoiilez mon coeur. 

D X 
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De vous donner ma main , mon coeur 8c mon empire ! 
Mais, dansce hienie Itiftant par eux defermine^ 
Oij vous moncez au trone k mon fils deftine ^ 
Le del fic les enfers alarment mon courage : 
Je vois les EMeux irm& cbndamner leur ouvi^e : 
Et vous feul m'infpirez plus d'horreur 8c d'efFroi 
QueleCiel 8c les morts irrites contre moi. 
Je tremble en vous donnaat ce facr^ diademe : 
Ma bouche , en fr^miffant j prononce je vous aime : 
D'un pouvoir inconnu Tinvincible afcendant 
M'entraine ici vers vous j m'en repoufTe k Tinftant ; 
Et, par un fentiment que je ne puis comprendre , 
Meleune horrcuraffreufe a Tamourle plus tendre. 

A L c M 6 o N. 
Quels moment! quel melange, 6 Dieux qui m'ecou- 
tez , 

D'etonnement , de trouble , 8c de feiicites I 
L'orgueil de vous ainier^ je bonheur de vous plaire y 
Vos terreurs, vos bontes , .la celefte colore , 
Tant debiens, tantde maux , me prefTent a la fois y 
Que mes fens accables fuccombent fous leur poids. 
Quoiqu'eblou'idu rang que vos bont6s m'apprelttot, 
C'eft fur vos feuls dangers que mes regards s'arretent. 
Ceft pour vous delivrer de ce p6ril nouveau, 
Que votre epoux lul-meme a qui tie fon tombeau. 
Vous ayez , d'un barbare , entendu, la menace : 
Ou ne fjeut point aller fa criminelle • audace ! 
SoufFrez qu'au palais meme affemblant vos foldats , 
J'afliire au moins vo? fours contre fes attentatsV 
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Que y du ^euple i tonn6 ^ j'appaife les alarmes : . ^ 
Que y precs au moindre bruit y mes amis foient enar* 

mes. . ^ ' ' 

Ceft en vous d'efendant que je dois m^riter 
Le troneoii votre choix m*ordonne de inoofSt 

. , Eriphile. 
AUez. Je vais au temple y ou d'autres facrifices 
Pourroat rendre ies Dieur ^ no9 voeut plus propices: 
Us ne recevront point d*un regard de courroux 
Un encens que mes mains n'bffiriront que pour vous* * 

Fin du troi/ieme ASe. 
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A C T E IV. 



SCENE P R t M tE R E.^ 



A L C M £ O N , T H A If D R C. ^ 



Et je r^ponds du peuple 8p fur-tout (J'firiphile. 

Th^andre. 
Penfez plus au p^ril donr vous etes prefle : 
U eft rival 8c prince , 8c de plus ofFenf^ : 
II fonge k la vengeance ; il la jure ; il FapprSte* 
J*entends gronder Torage autour devotre tSte. 
Son rang lui donne ici des foutiens trop puifTans ; 
Et fes heureux forfaits lui font des partifans» 
Cette foule d*amis , qu*^ force d*injuftices. « • • • 



Lui des amis , Theandre ! II n'a que des complices ^ 
Plus prets k le trahir que prompts k le venger : 
Des cceurs nes pour le crime 8c non pour le dangen 
Je compte fur les miens : la guerre Sc la vi£^oire 
Nous ont long-temps unis paries noeuds de la gloire : 
Avant que tant d'honneurs fur ma tete amafles 
TrainafTent apr^s moides coeurs int^refTes : 
lis font tous eprouves , vaillans y incorruptibles : 



T 



A L C :^. ^ O N, , 

en st:irete ; le palais eft tranquille ; 



A L c M ]i o N. 
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La verm qui nous joint nous rendrtcois invincibles, 

Lfuf^ bmi vidof teto m*aideront:^ jnooter 

A ce rang quiavec eux j'appris 4 . m^ritet. 

Men couragea frantbi cet intervaife iimnen/e 

Que met^ du trdne d.moi y mon indtgne naiiQanjce*. . 

L'hymen va ttie payer du prix de nia valeur : 

Je ne vois qu'Eriptiile ^ un fceptre , Sc nioa I>caiieuju 

.T H ^ A N D m £ . 

Maisjtm cra^aeztious point ces prodiges funeftes 
Qi^'^iAl^t it>as yeux ks veng^a^ces celeftes ? , , ' 
Ces tremblemens:foudains y ces fpef^res mena^ans , 
Ces morts , doiit le recour eft reffroi des vivans I / 
D*une timide main ces vi&imes frappees 
Au fer qui les pourfuit dans letemple^dh^ppees ? . 
Ce filence des. Dk!ux y garant de leur cbuhroux I / 1 
Tout me fSaih: eratiMbe iqi : tout m'aflfHge pour vou5» 
Du del qui nous pourfuit la vjengeaoce obdines 
Semble fe declarer tqontre votre hymenee. 

. A (L £ M £ o K. 
Mon cceur fut toujours pur ^ Jlbonora le; Pieux: 
fefp^re en leurjdlhce ; & jene craihs rien d'eux. 
De quel indigne effiroi ton ame eft elia atteinte/ 
Ah, les coeurs vertueux font^^ils n6s pour la craiqce! 
Mon orgueilteux rival ne faurait me tioubler : ' . 
Tout charge de forfaits , c*eft k lui de trembler. 
C'eft fur ^ attentats que mon efpoir (e fonde; 
C'eft lui qu'un Dieu menace : & , H la foudre gronde y 
La foudre me raiTure ; 8c le ciel que tu crains^ 
Pour le mieux ^crafer y lamettra dans mcs mains.r 

D 4 
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Le del n*a pas- toujoturs puni les plus gifainds crimes 
Ec frappe quelqiiefais ct'iojiocentes vidrhfaes. A 
Amphiarus firt.iufteT & vous nc favez pap • ' * ' ' 
Pat quelfes raain» le cid a pcrmis fon trcpa$. v " v 

• A L C M t.O'^^\ : il M 

Hcmioglde ? . . . » . ^ ri- l 

T a i A N D n t. 
Sooifltez que, laiiTanthixoittrainte^r. : i;: 
Seigneur 9 ua vieux foldatvous parie id/a[nsr£sioi;evI > 

A L C M i O N. J 

Tu fais combien mon cceur cli6rit la yfiriii, , \ <C) 

T H - 6 A N D It rE.- ^ : • :•'•:[ 

Je connaisy de ce cceur , touce la purejte. ! 
Desherosde la Gr^ce.imitatf^uf fidele, ' - , > 
Vous jurcz aux forfeitfi une guerre ^ternelie : . , ^ 
Vous vous croyez^ feigneur , arm6 pour les vehgeri 
Gardez de les defendre 8c de les prot^gen i 1 

.A L c M o la. 
Comment I que dites-vdus i: < :^ 

•T H"6"A^N'.D r'ew ."J. ^ :\ 
Vous etcs jeune;eiicof€t CI 
A peine aviez- vous vu voire premiere. aurore, , ri/; 
Quand leroi malheureux defcenditicbezies iports:!.. 
Peu^5tre ignoreztvous ce qu'on difait alors ; 
Et de la cour du roi quel fut Taffi-eux langage^ . 

A L c M o i I ^ 

Ehbi^J 
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, T U t A ikifX R. fUi , _ 
Je vaU voui fiaire«n:Wopienfible outn^v 
Mais je vous ur^bireU A le.diflitafikf : -j:; ! ^ 

Je vous d^os. Jieu de p^e ; 8c je dois vous pMkr* . ; 

. A h\C M t Q lfr. 
Eh bicQ). qi^:jdirait^OQ ? Ac]ebQ?^r.: :>. . : T 
T H £ A N D .B. . . ; I 

::Qlie la reinc 
Avait lie fon coeur.d'une barbate chaine : 
Qu'au coupable JlerinogidecUeprpiflit.ia maufci : / 
Et jufqu'a fon; ^|)g«x condoifit f ^fefliij* ^ / 

A L c M fe:^;N* M. ^' 

Rends grace ramitie qui y po^ixoi y m'interefle : 
Si tout ao(re que tol foupfoopait la princefle; 
Si quelque audac^eux avait pu.l'offtMifer.... • : i 
Mais que dis-je ! Toi mfime as-tu pu Je penfer 
Peux-tu me prefentcr ce poifon que Tenvie 
Repand aveugletnedc furla plus belle vie? 
J-ai ptu cooiiu la coiir ; maW la cr^dUlit£ . : ■ - - . i 
Aiguife ici les traits de la mal^oite. 
Les oififs courtiOinsj qu^.le$ cb^gvips devorent 9 ^ , 
S'efibrceot d'obfcuccir les aftres. qu'ils adorent. . : 
Xiyfi yOusr ^n.croye?; leurcoupr4'Geilpepetranty . * 
Tout miniAr0 eft un tr^itre ; Sc rout priDce ua ty^ai^ 
L*hymen n*eft ontoure que defeuxadultires { 
Lefrere, ;k fes'riv3qx, eft vendu par fes freres; . 

fi^tot qu*un grand roi pencbefur ipjg declin j . 
Ou fon ills oq, ia femme ont bate> fon de|lin. 
Je bais I d^ ce$ ibup^ons , la barbare impudence ; . : ^ 
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Je crois que 9 tut la tarre, ileft quelque innocence: 
Et itido coeur 9 repoullant ces feotimens cruels , 
Aime ck juger par lui do refte des morreli. 
Qui crdjt:tou)ours le crime ^ eq paralc trdp capable; 
A mes yeux, eomnfie auxfeurs,Hemk>gide eft coupable: 
Lui feul a pu commertre un metirtre fi f;^tal : 
Lui feul eft parricide. ^ 
' > T *H 6 A N D R E. 

it eft votre rival: 
Vous^icoutei , fur lui , vd$ foup§t>ns legitirtjej t 
Vous trouvez du plai(ir k d^tdfter fes crimes : 
Mais un objet plus cher. • • . 

• . A L 6 M i a w. ' ^ ' 



Et garde le filence y oii vante fe« vertus^J- - 



ERIPHILE, Suite, ALCM£0N, TH£ ANDRE, 



XVoi d^Argos y paraiflez ; 8c p6rte2 la couronner 
Vos mains Font d^fendue ; 8c moiv£GbUrvou5 la dbnfn6 
3e lie balance plus ; je mets fous vbtre Idi 
L*empire d*Inachus ; & vos rivaux ; & tooi. 
J'ai fl^chi, denos Oieux, les redou tables hainc«; 
Leurs vertus font enwus; leur feng coule en mes veitfes; 
Et jamais fur h terre on n*a form£ d^s noeuds 
Plusfchers aux immortels, 8c plus digne des Cieux. 



' ' Ahy ne PoUtr^ge plus ; 



SCENE 11. 




E R I P H 1 L E. 
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A Is Q u i Q iL 
}I$ Hfi^Qt; dans mpn txeur ; ils favefitapieTenoimv 
Eft le moindre desbiens oil mon courage afpire. 
Puiire tomber fur moi leurs plus funeftes^fraitr i 
Si ce coeur infidel? oubliait vos bieAfaits ! 
Ce peuple qui m'^tend> 8C qui m'appelle au temple ^ 
Me verra comiiiaiidetipour lui doiiner Texemple ; 
Ely d^ja par me? mains inftruit ^ vousiervir , 
N'apprendra de fon roi qu'^ vous^ mieux obeir. 

. E R I P H » L E. 

Enfin la dpuce pajx vJcot raflurer mon ame: 
Dieux, vous favorifez uoerfi purelflamme : 
Vous ne rejettez.point-man cncens St mes vceux ! 
Suif^ez mes pas ^.^ntrons. 

( Le temple s'oime ; Vomhrc d'Aiiphiarus parait dans 
une poftUre mtiifgdntc. ) * 

L*0 MBRE.D'AMPBtlRUS. 

Amphiarus I O : del ^ .oii fuis^je I : ' • 

A L c M i o — - 
OmbreYatate' 
Quel Dieu te fait fortir de la nuit infernale ? 
Quel eft le fan^ cjuji co'ule > 5c quelestjtu I * \ 
L' O M B R^ & 

Ton roi. 

Si tu pretends r^gner, arrfite , obei's-moi.. 

^ Que viens-tu m'annoQcer i Quels traits afireux de fang 
D^goottent fur le fnarbr^> & coolent de toa flanc ! 
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'A L C M £ O N. 

Eh bii^D^uioabfas eft prdt ; parle que faut^il fairtf 

L' o M B R E. 
Me vengerfbr ma tombe. 

A L € M o N. 

Ehy^dequi? 

L' OMBRE. 

{Ic tempU Jkireferme.) r De ta m^e^ - ' 

A L c M o N. . ' 

Ma mere ! Que dis-tu ! Quel •oracle confus ! • . • 
Mais Tenfer le d^robe k axes yeux ^perdus? 
Les Dieux ferment leur temple. 

T H £ A N O) R E. • ' • 

O prodige effi^y^le ! 
Axe M 6 o N. 
O d'un pouvoir funefte oracle iii]ip6n6trable ! 

£ R I P H I L £• 

A peine ai-je repris Tufage de mes fens. • • . 
Quel ordre ont pcoaonc^ ces horribles accens ? 
De qui demandent-ils le fanglaqt facrifice ? - 

Rompt le filcfu^e^ 6^ mort on propice on funefte ! j 
Apportes-ta la haine oa la fave»r c61efte ? 
£xpliqae-toi : ce coeor qui ne fait point trembler 
M^rite qiie> da moins > ta daignes lui parler. 

£ R I V H I L E. 

Quel regard formidable^ &c qael coarroox Tanime! 
Ciel > faut-il tant de fois me panic ile mon crime ! . ^ 
Mifdrable I ( ^llefe laijfetomber fur fa conpicnte.} 
A L c M ^ o N. 
Ofdnre afirea(e# ch ; quelle ei-tut 
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A L C M O N. 

Ciel 9 peux-tu demandear que ma m^e piriffe ! 
Madame , le deftin qui m^'a crahi toajours 
M'ota dks mon berceau les auteursdemes jours. 
Theandre jufquHci m'a tenu lieu de pere : 
Je ne fuis point fon fils ; 8c je n*ai plu^ de mb^t. 

E R I P H I L E. 

Que pr^tendez-vous done 9 m^Uies trop imt6s! 

A L c M £ o 
}e conimence k percer dans ces obfcurit^: 
Je commence i ientir que les deftins font julles * 
Que je n*etais point n<§ pour ces grandeurs auguftes : 
Teufle it6 trop heureux. Mais ces mines jaloax , 
Du fein de ces tombeaux*, s'el^vent contrenous : 
Pr^viennent votre honte ; Sc rompent rhyniende 
Donts^ofFenfaientiesPieux dequi vous.etes jaee« 

Eriphile. 
Ah y que me dites-vous ! helas ! 

A L c M £ o N. 

Souffrez du moins 
Que je puifle un moment yoqs parierians temoins. 
[ Pour la demicre fois vous m'entendez pcut-Sire : 
Je vous avait tromp^ j & vous m'allez connaitre. 

Eriphile* 
)ortez. • De toutes p^rt&ai-je done it trembler ! 
( Thiandrc & la fuke fortent. ) . . 
* A L c M £ o N. 

11 n'eft plus de fecrets que je doive cder. 
CoQpu par ma forti^ne H par msi feule. audace , 



I 



Digitized by Google 



t 



e ( 6t ) @ 

Je cachais aux humains le malbeuT ie ma race ; 
Mais je oe me repei» j au ppim oix je me voi ^ 
Que de m'etre abaiHe jufqu'^ rougir de moi : 
Voilci ma feule tacbe 8c ma feule faiblefle. 
J'ai craint tantde rivaux dont la maligae adrelfe 
Ay d'un riegafd jalbux , fans^ceiTe examine y 
Non pas ce que je fuii , maisde qui je fuis : 
Et qui , d6 mes exploits rabaiflknt tout le luftre y 
Penfaient ternir moo nom quahd je le rends illuftre : 
J*ai cru que ce vil fang dans mes veines tranfmis 9 
Plus pur par mes ti^v^aux y 6tm d'aflez grand prIx ; 
Btque^ lui pr6parant unepiusdigne courfe y 
En le yelrfantpour vou$, j'ennobliflais la fourcc. 
Je fis plus : jufqu'i vous on me vit afpirer : - 
Et, rival de yingt rois , j'ofais vpus adorer. 
Ce ciel enfia fce ciel m'apprend k me connaitre ^ 
II veut confondre en moi le fang qiii m*a fait naitre : 
La mort entre nous deux vient d'ouvrir fes tombeaux : 
Et Fenfer contre moi s'unir i mes rivaux : 
Sous les obfcurit^ d'un oracle fevere , 
Les Keux'm*antVepiroch6 jufqu*au fang de ma m^re. 
Madame y il faut c^der k leurs crue^ks loix : 
Alcm^on n'eft pas feit pour fucc^der aux roi^« 
Viftime d'un deftinque mfimeencorje brave, 
Je nem'en cache plus, je fuis fils d'un efclave. 

£ K I P H I L £• 

Vous, fftgneur! 

A L c M o 
Oui , madame ; 8c dans un rang (i bas 
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Souvenez-vous * qu*en6a je oe m*en cachai pas : 
Que jVus Tame aflez forte, aflczinibranlabie 
Pour faire devaot vous Taveu qui ?ous accable i 
Que ce fang done les Dieux out voulu me former 
Me fit un qoeur tropfaaut pour ne vous poiat aimen 

£ K I P H I L £• 

Uaefclavel . . 1 

A L C M £ O N. . 

Une loi fatale ma nailTance ^ . . „^ 
Des plus vils citoyens, mMaterdit T^lliance: 
Tafpirai juffx'k vous dans mon iadign^ fort : 
Pai trompi vos boiites ; f J'ai mirit^ la mort: 
Mais , du rang que je perds 8c du coeur que j^adore^. 
Songez que mon rival eft plus indigne encore : 
PJus hai de nos Dieux ; 8c qu'avec plus d*horreur 
Amphiarus en lui verrait £bn fuceifisur. 
Madame , k mon aveu vous tremblez de repondre ! 

Eriphile. 
Quel foup^on , quelle horreur vient ici me confoodre! 
Un efclave ! • . • Ton ige. • • • Sc fes auguftes traits^ * • 
Helas , appaifez-vous , Dieux , vengeurs des for&its 1 

criminelle ^poufe; 8c plus coupable mire ! 
Alcmeon , dans quel, temps a peri votre p6re ? 
Quel (ut fon nom ? Parlez. 

1 A L c M £ o N. 

J'ignore enco* le nom 
Qui ferait votre honte 8c ma confufion, 

da moins qae je n'en rongis pat. 

inort* 
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E R. I P H I L E. ' 

Mais comment mborut'it? Oil perdk-il la vie } 
En quel temps? 

A L c M 6 o N. 
Ceft ici qu^elle lui fut ravie , 
Aprb qu'aux champs Th^batns le celefte courrouss 
Eut permis le tr^pas du prince votre 6poux«^ 
E R I P H I L E. 

O crime ! 

A L c M £ o 
H^las ! ce fiit dans ma plus tendre enfancef 
Qu'on m*enleva , dit-on , Tauteur de ma naMance ^ 
Att pied de ce palak de tant de demi-Dieux y 
D'ofi , jufques for fan fils , vous abaiffiez les yeux, 
L^, pr^sdu corprfanglant de mon malbeureux perej^ 
Je fus laiffe mouKint dans la foule vulgaire 
De ces vils citoyens , trifle rebus du fort ^ 
Oubli6s dans leur vie^ inconmis dansleur morf. 
Uaptfetrede ceslieux , fauva mes deftin^es : 
U renoua le fil de mes faibles ann^es : . - 
Thfcmdre m*eleva. . . le refte vous eft dfi : 
Vous fites: mes grandeurs, 8c rorgueil .m'a perdtr. 

E R I P H I L X. 

M*alarmerais-jeen vain ! . . . Mais cet oracle horrible^ *- 

Le 

' « ' M ' 1 ■ ' ' ' ' . 

Ceft trop m'inqmeter > non , il n eft pas poflibb! 
Quel trouble cependant , & quel moment terrible ! 
X Quoi > ce ftit ici meme ! Ah , qudtnotnent terrible! 
^CLelieu, Ic tcmpi, roractei *. 6 Giel, cft^il poffible! 
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Le iUu , le,teittpiSy.refdaee.i i Odslf eft-il pd0ii>le^ 
Qu'on chercbeieGsaail-pcSirQ.^ i Helasd^ja lesDieukj' 
Soit piti^ )' fdit cootrroax , I'aintociii i mes yeuxi I : : 

q . ' . I n "' ' . . '■■. >» 

' ; ■ 5 'C £ N E fPti ' ' \ 

t " • . i-r, r ' ' 

ERIPHILE^ ALCM^ON^ XE GRAJ^Dh . 
PRBTRE. unc aia main. : 
\ w ' i > 

LL E/G R A N p -P R ET R E* 
'HEViiE\4eM }:amiez-vous ; itfcevez cette ep^e:.f, - 
Jadis dans vocre iein un traitre Ta tremp^e c . 
AUez, vengez ArgDS , Amphiarus Sc yous* 

Que vois-je ! c*eft le fer que portait moqepousti ; 
Ce fer facre des rois 9 que ravu Uennogide ; 
Toqt retiaceici ld crime;8c rhomicide. 
La force m'abaadooneci cet objet afFreux. . 
Parle > qui t'a remis ce d^fMSt malhaureux ? 
Qufl Dj^j^ te Ta doime? f. ^ ; 
V J^R'Grand^j^rj&trc. 

; \ ^ LfDieu deJa veiig^nce<; ? 

Votqi ce..ii3f4<ne fer^^ii frappayotrft ep^nce : 

l*' QHOii le' vairiqueur d'Afgoi cisVefnpie s'arr^te?- - ' 

f Le Dieu doncl'oeil pier^aiit^oitm fifftjst.cflipirev . * 
$2iii TOW Cunrrpor tiot } fai vabipnk & m'it^pt^ 

E 



Digitized by Google 



Tioubli par (es for&its Jaifla dans, vatre feio* 
Le Dial qut dans £on crtiae epouvaate Timpie f . 
Qui fit trembler fon bras , qui fauva votre vie ^ 
(^ui commandeau tr^pas ouvre'& fefme le flaiic , 
' Venge un meurtre*par I'autre , (e fang par le faag y 
M*ordonna de garder ce fer toujours funefte j 
Ju^u*ii rinfhiot marquss par le cburrodk tilitla^ 
La voix , TafFreufe voixc^ui ?ient d^ Vous:t)airler , 
Me conduit devant vous ; pour vous j me fait trembler. 

E R I p H r L E. ' ; 
Acheve , romps le Vofle , iclaircis le myftfere. 
Son pfere , cet efcla\re? . ^ 

Le GRAkD-PKETRE. 

U^n'tStdit pomt fon pere : 
Un fang plus noble crfd : ' ; - 

E R it'P H I L E. 

Ah, feigncur f Afa , mod roi ! 
Fils d'un heros j — - - • 
A v- c o n;* . * ^" ' ' " 
Quels noms vous ^prodiguer pdUr itioU 
Eriphile {fejemntdans lcfbfas*deZilonidc) 
Je ne ptiis^ achever. ; •'. jeiire meurs , Z^lonide ! 

L E G R A N D -» P R Ef T !i E^ jUttrtiM. 

Je laifle entre vos mains ce glaive parricide ; _ 

C'eft ua doa dangereust* Pui(re*-,t-il delbriiijais 

Ne point fervir^ grands Di^ux^ii de flm graftd^iorfeits I 
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H bien , Ae tatdie plus ; rcmpiis'ta derfrn^e ; ' 
iPorte le fec fenglarrt fiir ccite ihfbitiih^e : ^ 
Etouffe dans mdittekig cet amour malheureux ' *^ ' * 
Que didoit la nature en nous frompant tous deux : 
Punis ma cruau te ; Venge la mbrt d*un pfere : " ' 
Reconnais-mdi , mon fiU ; frappe , Sc punls ta iAkte4 \ 

A L C M o N. - ' 
Moi ^ votre fits , grands Dieu:^ - 

* E R I P Hit El. 

CWft toi dont au berf eaii 
Mon indlgtie fzihttfte a cf eufe le tombeau : 
Toi ,'te fils vet tueux d^une ni^rd homicide : 
Toi > dotit Amphiarus demande un parricide i 

%SU JR g P f a PS ^ 49 i ^.mooJ6 k^'y>»^ eir.couft9«l^ 
Sans ce prodige horrible j au^^i^^f^t mon epoux. 
A' L c M 6 o N. 

bieux, fur elle & fur inop:Ri|is-iie Bri5ter la vue ! 
Je ne fais ou je fuis ! Dieux y qui m'avez fauve ^ 
Reprenez tout le fabg^jar tbs mains conferve ! ./ 
Eft-rl'hiefl nai^' miadame ?Otra tu6 mot! pere'/ 
11 veui voire ffipplfce> & vous dtes ma mSre I ^ 

El 
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E R I P H I L E. 

Om. Je fiif iktts piii ^ i biv baibai^^ ^artPfi Wtw f " - 
£t montre toi mon fils ^ en m'arrachant le jour. 
Frappe*.. Mais quoi jtts pleurs Te ihelent ci mes larmes ! 
O mop pher fik ! « • s O jour pleici 4'^orreur^ Si de 
charmes ! 

Avant de me doaner Ja.mor^que; tu me dois y 

De la nature encor *parler la yoix ^ 

Souflfre au moins que les pleurs de. ta coupablq mir^^ 

,Arrofent une main fi &ita)e jSc fi chere. . - : 

A, L c M o N. . 

Cruel Aitiphiarus ! <A|bpiT?inable Ipi ! . 

La nature me parte, ?C remporw fiir tqi. , 

O ma mere! . - f^^ 

E R I. P H ^ L E Vcmbraffanu I 

Mon fils , ^ue le ^ciel me jrenvoie ! 
Je ne meritais pas une fi pure joie. 
j'oublie 8c mes malheurs 8c jtif^u'iliipsfof&i^ ; 
Ceux qu'un Dieu te commande ; ^ tous ceuK ^ue j^ai 
feits. , 

; , . > . ' f * ) • - t » » 

< ^ ' ) !■ . ' ^ II • I • Hi 

SCENt v.. 

ERIPHILB, ALCMfeONV ZtL-ONIDEv 
THfeANDREv ^ - ^ 

EiGNEUR , en ce inomeat I'mibleat Hecmpguie 
Suivi jufqu'en ces lieux d'une wotye gerfide,; , i 
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I.a^flammcLdans les mains <^ ^^ege^cepalak. ^ . 

Deja tout eft arme : deja volent les traits. 

Nos gardes , raffembl^s <:o{#en^>oi|*^. vous defendre; 

Le fang detous c6t6s commence k fe repandre. 

Ee peujie ?f{buvantg, qui s'empreUe & quiluitT^'"^ 

Ne fait fi Ton vous fert ou fi Ton yous trahk. - 

A L c M £ o N. 
O del , vbilikle fattg que ta VoJx me demande ! " ' ' 
La mortde cebarbare ^ ma plys digne ofFrande. ^ 
Keifli^ ^ dans ces-hoxreurs ceffez 4j? vousiploj^ger,; 
Je fuis Tordre de&J)ieux^mai$ .c'el^ paur vQut yepgoiV 
r *^.. : •:::::.'^r.' ' : . •^•••^ 




E 3 
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SCENE^PREMlEnE: 
ALCMfeQN, TH£AN0RE, POUiMQN , SoWai® 

V ous trahirai-j6 eri tdut, 6 cei^tcftrtJc mt^ 
<3Hiat V <* fief Hermogidea troiiip^4na toftre ! - ' 
Quoi , la nuit nous fepare ! 8C em monftre.Qdieux 
Partage encorratm6e 8c le i^euplei Bi'^es Dieux ! 
Jletranche dans ce temple j aux autels quilprophane, 
^Tran^uille 9 il y jouit du del qui le condamne ! 
AJlez. 

P O L £ M o N. 
Eh, qu'avez-vous, fcigneur, k menager ! * 



♦ Achevez fa difme , achcrvcz vos projets ; 
YeneZi force? ce traitre. 

A L C M f O N. 

Epargnpni mes fujets; 
D^s Cf moment je rdgne ; & > de ce moment mtoe >^ 
Comptable anx cuoyens de mon pbuvotr fupreme > 
Aa p^ril de mon fang > )e veux les ^pargner : 
Jc veux , en les fauvant , commencer k r^gner. 
Je lear dois encor pins : je dois le grand exempte 
De r^v^rer les Dieux ) $c d'honorer leur temple, 
?e ne fouffrirai point que le fang innoqent ^ 
Souille leur fanduaire & mon r^gne naiflant. 
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Tous les Ueox J»it egaux , qupadU^uc & vengifr; . 
Vousr^gnezfiirAtgos^ - * • . t i 

• A l: c w i o n, ; 

• Argbsm'en eft pins jcherc; 
Avec le nom'de rdi preqdsiitreoeiir.de per«. y 
Mefaudra-t4hverferdaBS nK>Qi!'£gnefmifla^ . , * 

Pour un feutennemi 9 tant de^ng> innocent ? 

Eft-ce k moi d^ donner le temeiair^ exemple-^ ^ 

D'attaquer les Dieux meme ; 8c de fouiller korttoipkf 

lis pourfuivent deja ce> caeur infor tiine 

Qui protege' GOntt^e eux le /a^g done je fuis ne. 

Va, dis-je,Pol^H*)tt^, va^ c'eft deta prudence 

Que ton mahre &lepeaple:att«ofleiitleur veiig^ficdl 

Agis y park, promets:: quefur-toot^d'Alcmeon 

n ae fedlHif^i^nt 'd'kKii|;ne tratufon^: 

Faisqn*il s%kilg|He'aii^ixK)ids;<fe cene^^ 

Rendsi'imA^moQrMmnir mon^b^ fAxs.^ T 

Et vous, de cette enceintisdSCde ices vaft^ tcdtsi:^:^:; 
Avez-vous parcouruies^lus ieaec detours ? 
Dupltoi^4ietk ireineeEi<-t^^ fermeles portes ? 

Pai tout vu ; j'ai par*tout difpof6 vbs cohortes. 

A•^on-^<Mll-dfrfeS'jm^fi4^ 

' - ^'^ T H rx^K' i) i'i. * 
Ses femmesfpj^renciblant lui pretenj leurs leqpyys^ 
Ellear^pris fes iensi foo anJie defol^e .nr.'^: 

E4 
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Surfi^lSviSs <a<^6r6&tpeiDe€ftiappcl2£er 

die cherchait le jour, le revoit.j-^& g^aiit.; 
* Elle V0U8 craint^YoQs aimey elle|)leure Sc fr^ic. ^ 
Elle va preparer tin feret feciifice 
A ces mAnes iacnSs^wmesipouii fori /upt>}ice;*< 
Suppliante&jsraiflj^vev'^cAUyafs'ejiferirier: / * .il^^ 
Au tombeau de cc ijoiqii'^fe n'iofeBDinmei',^^ r thc^'i 
De ce fatal epoux/^ soicejiialheuxetix plra>:r / . ^ A 

: Jfe :fiis; qw*ellfe eft ma tncre* : - ' ; j 

^ f J: U .^mA Jl. .C 

JL«60iettx teulent foua/aogu :t :t: : c 

. : ;.'h.A::fc- Ci^f^f^ O N,T'.'--; , ■ : '^'//^ 

. : n r:r;Ir::j 

CrueK^-tomieirifiir-moVfiiifi v^ ^-'^^ 1: *:: I 

Le mA^mlmlenvirohne^ii tiLihrmm 

Je deviens parricid^.flc:i]]£'itnds &ctiihg^>V ^\ } 

. ^ :::r :c:i: T!r': n?Dansaui-lefcflefe^ip|r ,f.fl 
Quels confeils deformais potArrkz-vblls recevoir ! 

.0.. " V ^ ^A L:'C;^jii iJ&*.o-:K; h'i ; ilto: in t. ' 
Aucud. Quandle malheurSc.lafaiSate3tiltHtf^BM:f.O 
n ne 'faut prendre^^amijccxnfeilique de foi-meme» 

' I.. \: : .1.::. . ■ \ ~ — 

I ♦ Scs yeux verfent djes pleuys & tout corps freinit ; 
Sa voi'x J par fes fanglots longtemps interroinpii«> 
Nomme encore AIcih66fa 'i'rede<iiande feVi^l^^ ' 
Son delefpoir I'^gares cUe va s*crtfermir. - i 



Digitized by Google 



• ( 7? ) • 

Moa phre ^ue veuxiuJ« . .Ghete Qnibd[ei^fptyk^foi\i ^ 

Le nom facre ^e^, t&iik iaffreuJeJiftUf.Jwif !. ^ • * 

De tous tes enncTmisy^veux^tii lliocaX^mjAi I > 'r,^ 
Tu demandes duiang*. . Cpi^l^i c]||0i&7 
Ou le fang d'Hettoo«i4e;»ouIefeftgi4wt<» f}^^^ r 

. . -..S.C E.,N E -I.l.- : , :* 

ALCM£0N, THfiANDREV POLfeMOIfi 

EArh M ^ 9 
H bien, riHMK €et^{iai&a/%ouche 
A lui parler d^ccotd asrtu forc^; t^Jymcbq I / 

Aux pones de ce temple, ^ Tafpeft^d^ii^vl^ieuxj^ i 
Dans ce parvis faci» ^. tropipl^n defa furie , 
Dans la place ou ^Un-m^mii Wteate fur ma vie ? _ 
Les Dieux le livrgflt-rtlsysi ma ju/Je |ureur ? /^-^^ 
Sait-il ce qui fepaffe,* '^ ,,,07- r |^ . A ^ 

H rignore, feigneur. 
Hue foup^onne p^iitf qt^e^f^g^vpps^li faic naitre : 

■ . A if SJ J,. 1W\ ' ^ \ i 

^ Ch^re ombre app|^(^toi^ > ^preqds pidd de ton fils « 
Arme & foutiens men bra^ contre tes ennetnis : 
Dans le ftng d'HernJogtae ^ fppaj^}^ colore ; 
Ne*xhe fais pdint fif£mit de faVonet pour p^re. 
• ^"iJiiM ; de7oiw'lesf %3ecsipleih dTioW6itf & d'effiroi i. 
Le nom (acr6 de fils eft horrible pour moi ! 
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II m6pt\£§ foft piiace 9 & micotmait fon maltre r 
Furieux, impldcable, ^p^irpr^pari^ 
Et plm tief '^n* le Dieu dans le tempk ador^. 
Mais€nfiil ft43^dfiNi^d€ quitte^cet 'afyle : 
I>i vt^^us. etittodre id i dc r^voif EripHile : 
II vcm quWMftobro ^al de^fe«c de foldat*^^ 

l^gakmeof: grm^s, fuive de loin vqs pas, 

II re9oit votre foi 9 qu'k regret je lui porte : 
II rigle votre futt^,- Sc noitim^ ibn efcorte. 
V . — , A L q M 6 o N. - : • 

11 va paraitrcl ' ^ 
P-b c. ig m o N. * " 

- Hviedt. Mais a-t-il nliMti • • 
Que vous Wi ebdTerviiS timta^ fi^^ » • ' 

Doit^n iteh aux mfechfafls?? Eh^^fel refpea^ & 
ExpofeV^t*6^ft«gi ' - ^ " 

I- ! 1 : Tai-ddnttfi ittd parble. : ! ' ' 
'P-O' t'fi* M b'K;- " - •• / 
A qui la tenes-vcus, k ce perftdeT -^ ^ - : - : ' 
A L c o 

. : A moi. 
* ' T n 6- A N R 'E.: . , ' 

£h,que pr^tetidez-vous ? - - ^ 

• . " ' A'i- fc M g 6:^r'' " ; \^ 

Me venger en roi. ^ 
Argos , i mes vertus^ recopnaitra fon ftiaitre. 
Mais pri^s.^du tempfe, ami?, , ne.ypis-je pas le tfjakre? 
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Un Pienpoupfiihrfes p2ls, & It tondmt idr * - * r • • 
II entre feri ficihiffam: ; ; / . i " 

Dieux Tengeursv le void! 

^ -''^ ' ' 

S£EN:E-Uk 

H E R M O G 1 E dans ie fond l A L C M £ O N , 
Tttt ANDRE , P^q 

DH je r m o.'G 
'oh vienttionc qU'efl ces Ueux je ne yojs pimtttH 
reine? ..- . ' . ^'^ 

Quel filence ! Eft^ce ua.pvegeo£i nioihdeftin m'entraioe? 
i Rien ce patifit.; Utr tkite a^^Hlfurpris ma fo\ ? 

. : . c ^ . DOTMtaJri & cofcnalMBirfb 
Vois-ttti"CfiF&r:feebB?:' r. ir'K:^l::,^L .'\:::::T 

Te fouvlent-il du fang dont Ta fouill^ tarmaitt?: ?*v? 

H E R M 0:G-1 D ;E. . 

Qu'ofes^iu demander ? ? : _ ; 

1 : : r h c *Malhetifreuxaffa(En, 
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Quel efclave oQt pere6 ces nlaiAs de Tangfiimantes ? 
Quel enfant uinboent ? Ehquoi ^:tu>lSpiAivaiitcs 
Tu t'en vantais taniot ! Tu te tai^VitUft^tel 
Meurtrier de ton roi , fai3^tir qael eft^ tm fils ? 

Cie^^ tous^lw morts id ren^ffent pou r nnfa 4)erte t 
Soifils/ 

A^v c M i o ii.?- 
_ , Dc tes.fprfaits l^iorreur.eft decpuyertjjp 
Rievois AqiphiVu^ > vols fon f^g , VoisT ton IQU ^ ^ ^ 

H E R M o G I b E. 
Je ne voi?>ien id que to^n inafiquede'ibi. -'^'^ 
ICtHmbkj quiquewlbis ; 8c devafft^je meufe.^; 
Amis 9 fotdats 9 courez. .s^ : 

: r - A'L cvm- t ;a:m^ ^" ' " 

Connais-moi tout en tier ; fadreiafu: inonfis^qae mon bt^i 
Ne fait point fe v'eoger paroles a(&ffinats* 

de tes forums fte punir avec gloire : 
J'attends ton chdtiment des mains ^de la -^Skoii^r '^^ 
Et le fang de teftrcfis^ ^uit^|>atle aiijburd'hui f 
Ne veut qti'une^aigba^oe auAt^doble que lui. 
Sansfuite, aiAfi^'qub^moi^ viens ^ifimFofes , trakti&i 
Cberdier encor tM vie 8c comba(ttre ton mattrc ; 
Suisi&es pasi-' ''-''f*'' * ■ "-^ '^i '-'^^ 

•H K -M 00 1 D 

Oli vas-tu? : rV^r- : ; > ' *u9 
f1 'm : vMoSarh'tombeau facr^ y 
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Sur la cendre du roi par tes mainn nbflacr^. 
Combat cans devant lui ^.tjueftafcombfe y decide ^ 
Du fort defoa fresgeur.fic defonJibmiclde* 
l«!ofes«tu;? w • :i . . . ^ . . :* 

ft:JB:'R: M. a- Gbl J> b; • 
Si ikifel En pewitfu doutcf ! i I ' 
Et ces moniM tw^ras^t-ils ^jredcilfter.? '^-^dii 
Viens te rendre au.^epas ; viens ^ jMne tem^raire ^ 
M'immoler ou moyrir , )oindie ou v^oger to&«p&eJ) 
( Le Grand'pri^e €ntre.} 

• . . A; d L M ^ O N. 
Qu'aucun de vous ne fuive. Et vous j prStre des Dieuxj 
Ne craignez rien : mon bras n^a point fouill^ ces lieux. 
AUez aux Dfeux id'Argos immoler vos viSimes^ i 
Jc vais tenir leur place |,en^unifl^ cwmes,. ' ; 



- S C E N E IT. , 

LE GRAND. PRETRE, THfiANDRE, 
POLfeMON.' ^ 

C P O L £ M O ^I. . 
lEL , fois pour la juftice , & nos n^aux font finis ! 

Nos maux font k leur eomble. Alefto > Nemefis^ 
Portent vers €e foittbeau leurs tOrchesVengerfeffeVj * 
Pourfuivent tes forfaits , 8t menies les faiblerfei."^ 

Du crifiM^A dckonltito ]*Qtf[%^r^^ £Uales , 
Portent vers ce tombeaa lenrs loirdi^ fa^alltt^ rcM 
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Quod oemijieiMi prince U. .*. :. : : : c 

U firappe , il eft valaqtieut.##^ 
C'en eft aiTez : tmiens de ce lieu;pldn d'horreui^ 
Amphiitm le {bit > il Tegajre ; il raoilme ; 
Ulepouflej & le cBiheeft|)uni pariecrimew ' 

. . / Pol i M <? M. 

Ciaft la wi^ deia r€ine ! * 

T H 6 A N D K E, 

:! Xh / qdell liigubres cris ^ 



L'orgaeil dec fc6litzt$ ne pefut 1^ d6fyimcf > . 
Les plears des malheareux ne peuveat les calmer : 

Paniflent les forfaitej & m^mc lesfcubiefles. 

T H £ A N D !l E. 

Ciol f i'un toi vertfeux dai gne guider Us codps f 
Lb G It a n d - p r b t r b. 
"X ici<3tel en^nd nos v<»ax^ fnairc)5ft dan( fyn coprrofux, 
6 confeik^tern^k ! O {6vites pui^^ces^ 
Quelled mains force^>voa$ a fcrvir vbs vengeances f 

P p L £ M o 
C^ft la voix de la reine ! Ah , quels Iugubrcs<:ris f ^ 

^ L E G R A N D ^ P R B T R eV . 

la£ottm6, qaefc 4>kclx ont t^oubl6 tes e/prits ! 

Que v^st^ta I «£i toi xiidre trop'inalheuf euie > 

Ga^de-^tol d'approc^r df cec^e ton^l:!^ 

ties oions &, les vhratts y fpot tes ennemis : 

Reine\> craihsVo o^p oux > cfaifts e ncbr plos ton fils ? 

Mon &$9,£^tn»ftBcil j z r > 
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Vous le voulez,,deftui,s. * .* il le fimi:. . . jCi fremis I : . r: 
L'ordre eft irrciypwjpkv . . Ah , i»er^ malb«ur?ufc>,:: 
La parquc t'a q(>oduUc;^C€ttc tojnb^, ^ffreufe I 
Les mom & lef; wvansy-foat tes eoncjoii^ : , , / : 
Craiiis ton roi 9 Grains toi; ^ng. 

, E .11 I F H I L u dftrj^^l^ thhafi-: 

A L C M £ O N :defriin U tkiMr^.^ 
Refois le dernier coup-; tombe i j^^efi pjeds j perfide. 

, . T.^u £ A N b ft E. 
Ah , qu'eft-ce que j'enteads I 

; Lavoix d'ua parricide, y/ i 

^ c i 'n:e, v^ -'-- ' ' 
) . . ^ .■ , " ■<■- ' / 

THfiANDRE, ALCMtONjc-LJE CRjANP^ 
PRETRE,,f pLfiAiaN.. ; 

■ K jl: c id i b n." - '* 

E vfens de Tachever ; il li'eft plife; ]eTdIs rbl. ' ' " 
Rendez tous grace aux Dieuxqui combattaient pour 
moi ; 

lis conduifaient mes coups; ils guidaient ma colere* 

Ce bras Ta fait tomber mSme aux pieds de ma m^ire. 

U demandait la vie ; ii s'eft humilie ; * 

* Ce monftre cnfin n'eft plus> Argos en eft parg^ : 
Dieux font ^dsfaits s & mon p^se eft veng^* 
J'ai vu fur cette tombe Eripbile 6perdae : 
D'oii vient qu'eo ce moment elle evite ma vue f 
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Mais mon cceuif une fois is'eft trduv^ fal^s pitie. 
EriphilecH ftmoinde ma jufte vengeance.' • • • 
DV>Q vierit qu'eA te lAonren t ell^ fiiit ma prtfence' ? 
Cramwlte <te'foiQ ifils fe bras enfecfgtaht^ ; - . : • ' 

Et cet hbf rIBle arrfit que* liion pfere a <Ji£t6? 

AUez , courrez vers elle , 8c calmez fes alarmes i" 
DkWlui qae rn^d mains vont-eilayer Tes larmes. • 
^^i^Mh« 4 je teux moi-m^me embrafler fes genoux i 
AUoifs^ jeveuxla voir. ' i , 

''^i Lm Gran D- Pit ET-R Erf ^1^;-/ 

'* Ah que demahdez-vous ! 

A L c M ^ 6 N. — V < 
Je vais mettre 5 fef pieds ce fei'-fl i^omtoble. . . 
Que dh-je! Oil fuis-^je! Oii vais-je ! Sc quelle horreuf 
^ -l»'accaWer , - --r™ 

D^oi!i vient done que le fang qui rej^illit fur moi > 
Si juftement verfe , m'infpire un eel effroi ? 
Je n'ai point cefte paix que la jliflice donne : * ' 
Quoi, j'ai puni le crime ^ & c'ifeft rtot' qut friflbnne t 
Dieux, pour les fc^l^rats quels font vos chStimens r . 
Si les c<e^r$;vertueux iprpuvent l^yrs tounpens \ 



SCEUE 
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^ 1 1 " ■ : ^ ■ " ' I =^4 

, SCENE D E R N I E R E. 

BKIPUILE y/outeniic par fis femmei y ALCMfeON, 
THtANDRE, LE GRAND-PRETRE, j 
jPOLfeMON , Spue. . 

OA L c i b 'ii d'unairegarc. 
toi^E crUelle , eh bien! c^ue veux-tu davantage I 
Quel iaog cotrie S mes yeux. . . tjue Vois-|e ! ^ ^ 

E R* I ^ H I L-Bi 

Les oracles cruels eirfln ifont irccbnipRs ; ^ 

Et jc miBufkpar tes mains , quani je retrbiive Un fil^/ 

Lccieleft-jiifti! • ^ / ^ 

Vous ,* ina ^ere 1.4. EJIe mcurt. . I * Bt^j*eri febis cdii* 
pable ! 

Moi ! moi ! Dieux iohumains ! 

.'jn I * - «i Je vbiir^ ta douleiif 
Que les Die&x ,^it)talgt^ tdi, condtifraieiit'ta fureun 
La main qu'i^ 6ht guid^ef i tn^connu ta mere. * 
Ta parffdite marine m'efll'eft pas liiolds chertf j 



1^ Dtt crime de too bras ton ooeur n'eft point complice ) 
Us ^garaienc tei fens > pour hicer mon (upplide. 
It t$ pardonne tout • • • Je meurs contented H^las { Sii* 

t 
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Ton coeur eft innocent : je te pardonne. helas ! 
LailTe-moi la douceur d expirer dans tes bras T 
Ferme ces triftes yeux qui $'eotr*ouvfent kp^ne. 

A L c M £ O N afes genoux. 
Tattefte, de ces Dieux y la vengeance 8c la hairie f ' ' 
Je jur^ par mon crimfe 8c par votre trepas > * ' 
Que mon fang devaii t Vous. • • . 

^ g J[l » H I L Ei^ 

Indigne que je fuis du facre nofjti 4^ lanire ^ \ - > 
J'ofeencor te di^r jnav^Ioac^denii^re : 
Il&ut yivre Sc regner. Le fils d'Amphiarus 
Doit reparer ma vie ^ forcp ie y^V^* , t 

Un moment de feiblefle 3(;,^;n^na;e.ii}Volpi\^f'j^ : 'i 
A fait mes attentats, a fait perir tori ^^15^^.3 r ; , ^^t 
Souviens»toi des remp^^ q^i ^^ppbj^iient mes efprits ; 
Souviens-toi deta m^e..; ^fxion fi^^mon cber fils ! 
( ElU ranbrafff ^fait effort povtrfy l^j^r^ & il^yf 
la voix.) f , ^ 

Ceneftfait ! ^ , „ . : ; . ; . / *: 

( ElU meuru Alcn^iqif. ^Vifnq^i. ) 
Le 9,b.a^id-pretre. 
IsR Jumiere fes yeqx ^ .r?^:a 
Secourez Mcmion; i^rqoe^foin de fyYi^y^ j « 
Que, de ce jour a^reux , Texe^iplft jxjf^ r ./l* 
Rende fon cceur plus jufte , 8c fon regne plus grand ! 
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1 p $ K s. d N nAge s. 

^ICtPHORE , eoqpereMr de Gooftaatipople. 
IRENE femm^ ^e^^^^^^^ , vr 

ALEXIS Coma^oe, jpriace de Gr^q^e. 
LfeONCE , pere dlrene. 
MEMNON y attache au prince AJexis« ^ 
ZOfe , fuivahte dlrene. .1 
GARDES. ^' 

La Scene eft dans un fallon de Vancicn palais 
Confiantinp- 
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ACTE PREMIER^ 

SCENE PREMIERE. 
I R E N E , Z O 6- 

QI R E N E. 
UEL clmngemem nouveau , quelle fbmbre tetreur 
Ont ecarc^ de^flous la cour 2c reiiipei;^ur ? 
Au palais di^s fept toufs use, gcunde iacoflnue 
Dans UB iilence morfie ^oooe ici ma vue. 
£n un vafte deleft on a change la cour» 

. Z o 6. , 
Aux murs de Co&ftanti^ tiop founrent ua beau jour 
Eft fuivi des horreurs du jJus. fiinefte orage. 
La cour u'eft pas long-tem^s le bmyant aiTemblage^ 
De tous nos vaips plaifirs Tun i Tautre encbala^s : . 
Tromp^urs fouf^ag^meiis^ des c<eurs. iufortunes* 
De la fouie anportune il feut qu*on fe retire. ^ 
Nos etats aiTembles pour corriger Templre ^ 

A 5 
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jviille eftSerftis cadies^cju'dff nous faif Cfiindre encore 
Sans doute en ce moment occupent Kicephore. 

. La E N E. 
De fes chagrins kcHts qu*il ?euc dM&mlet 
Je connais trop ta caufe ; elte va m'accabler. 

Dans Ton inquietude xmtr9ge fon ^poufe : 

II ^couW 6fi fec/fet cieS 6bfctirs iitrpoffteWs 

D^un defiant de tiftablcs fiattwrsy 

Trafiquant du menfonge , 8c de la calomnie, 

Et couvi^nt h vdrtu d€ leUr ignominie. 

Quel emploi pcHir Cefar , 8l qwels foim douloureux f 

Je le plains , 8c gemts — il fait deux malheureux^ — 

Ah ! que n'ai-je emht^fBk ctette fetraite auft^re 

Dii depuis mbri h^rtleil etifttmi man phre I 

II a fui pour fAm» Piftiiitoii d«s wmsf 

L'efpoir qtii itt^oi fiMtiiC, qtti t»odd fl5ibp« tOojcurs^^ 

La crainte ildtis' ^ ft Id ^thd tftietU 

De fe fair« ir lai-^th^^ title guerre ite#rfetl«. 

Que ne foulais-je aux p(e(fc rfia funefte grandeur I 

Je monbi Ibt* le fffittfe ^ flite tftalhm ! 

Aux ytfux dfei h^i^ ^i^fkM c(Hiro«frfe , 

Ji5 pleura ttefeftt y iha Mtrttf.aefe 

Et je pteur* fuNWtat iift fiitMfouWfii^ 

Que rtibtt detbtr^ttattattAe, «t ^1 tt* ^ battnir. 

Ici fair qtfbn I'^fpftitifertlpdiibfiiife 
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Z Q i. 

De Nic^)faore au moins la tibii^ jatoufie y 
Par d'in(iUcrets Eclats ^ n'a point n^SeftiS 
Le fentiment honteux do^t U eft tourmen^* 

Irene. 
S'il cache par orgu^il fa Mnt6t alfhufe ^ 
Dans ce trifte palais fiiis-jef ntoins malfaeureufe? 
Que le Tuprime rang , toujoufd tn$p envil , • 
Souvent p6ur nOtre ktt «ft dlgfie de pillh ! 
Le funefte pr^fetic de qudqiies fiibies c&atme^ 
Nous eft bien veiidu cher SC paiye par iios hrmti. 
Crois qu'il n'eft point de jdur^ peut-6tre de moment 
Dont un tyran crud ne ttPi f^e tduf mtot. 
Sans objet ( tu le &it ) ibmbre jdldufie ^ 
Souvent mit en p^rit !Ala d^k>rabk vie. 
Ten ai vu fans pdlir le^ tr^fs kijurieux ^ 
Que ne les ai- pn cachef ^ t6us te& yeux ! 
t o A. 

Je Vous piditts : mats enfin contre vofre iiinoc6nce ; 
Contre^tant de Vertus , lui-m^me eft isias pui^nce. 
Je g^mi5 de vous voir nourrir votre douleur. 
Que craign^s-vous ? 

Irene. 

Le ciel , Alexis , 8c mon cceur. 
Z o fi, 

Mais AlextsfConineoe avx chfamps de la Taufide 
Tout entier k la gloir^ , au devoir qui le guide, 
Sert rempercur 8t voos , fans vous inqui^ter , 
Fidele k fes fermens jufqu'i vous -fiviter. 

A4 
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I H E N E. 

Je fais qac ce h^ros oe cbetchcxfuc la glokt : 
Je ne faurois m'en plaindre. . 

Z o ±. 

II a par la \i&oite 
Rafermi cj^t^empire ebranl^ dcs loog-cecnps. 
Irene. 

Je crains. d'admirer trop fes exploits ^dat^fl^.* • • • 

C'^tait pour Alexis ^e le ciel me fit naitre. 

Des antiques Cefars nous avoDS re9u Vitre i 

Et .d^s notre berceau Tun^ Tautre promis 9 

Nous toucbions au moment d'etre k jamais unisw 

C'eft avec Alexis que je fbs ^levee : 

Ma foi lui fut acquife , 8c lui fut ealevee. 

L'int^rfit de Tetai , ce pretexte inveofe 

Pour trahir fa prom^fle avec impuniie. 

Ce hntdm^ eflfraydnt fubjugua ma families 

Ma mere h fon orgueil.facrifia fa fille» 

Du bandeau des Cefars on crut cacher mes pleurs* 

0;i para mes chagrins de Tecl^t des grandeurs. 

II me faljut 6teiodre en ma douleur profonde 

Un feu plus cher pour moi^ que Fempire du monde» 

Au mairre de mon cjoeur il fallut m'arracher. 

De moi-meme en pleurant j'ofai me detacher. 

De la religion le pouvpir invincible 

Secourut ma foibleiTe en' ce combat peniUe : 

Et de ce grand fecours apprenanta m'armer f 

Je fis faffreux ferment de^e jamais aimer. 

Je le tiendra>» — - Ce mot te fait aflbz comprendre 
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A quels dechiremens ct coear devoit s'attendre« 
Mon p^re el cet orage ayant pu m'estpofer . 
M'aurait par fes vertus appris Tappaifer. 
1} a quitt6 la cour , il a fiii Nk^pbore : 
U m'abandonne en proie au moade qu'il abhorre. 
Et je n'ai que toi feule k qui je puifle ouvrir 
Ce coBur faible , 8t blelK, quel rien ne pfeut gu^riiv— » 
Mais on fort du paiais : je voisMemnon paraitre. 

SCENE II. 
IRENE, Z0 6, MEMNON. 

E I R E N E. 
H bien , en liberty puis- je voir votre maitre 1 
Memnon, puis^je k mon tourStre admife aiijourdliui 
Parmi les courtifans qu'il approcbe de lui ? 

Mem n o 
Madame j'avouerai qu'il veut a voire Tue 
Derober le^ chagrins de ion aaie abattue. 
Je ne fuis point coropte parmi les courtifans 
De fes deffeins fecrets fuperbes confidens : 
Du coafeil de Cefar on me ferme I'entree ; 
Commandant de fa garde a la porte facree y 
Militaire inconnu de ces maitres altiers , 
Relegue dans mon pofte ainii que mes guerriers ; 
T^i feulement appris que le brave Comnfene 

quitte des long-temps les bords du Borifthene. 
Qu'il vogue vers Bifance ; 8c que Cefar trouble 
Ecoute en fremiiTant fon confeil aiTemble. 
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Irene* 

Alexis dites-90U8? - 

M B M N O N. 

n xevole au Bo^bore;^ 

I R E N E« 

II pourroit k ce point oSeo&r Nicephore ! 
Reveniir firns (on ordre f 

M E M N o 

On I'aiTure , & la cour 
S*alarme y fe divife , 8c tremble k Ton retour. 
Ceft touc ce que m'apprend une rumeur foudaine 
Qui feit naltre , ou la crainte , ou Pefperance vaine r 
Qui va de bouche en bouche armer les fa&ions ; 
£t preparer Bifiuice aux r^olucions^ 
Pour moi ^ je (ais aflez quel parti je dois prendre r 
Qui doit me commander^ Sc qui )e dois d^endre. 
Je ne confulte point nos mlniftres , nos grinds y 
Leurs int^r^ts caches, leurs partis di£%rens ; 
J'en croirai feukttient mes Cdl4zt$y 8c moi-m6me» 
Alexis ma plac6 y je fuis k lui, je t^ime y 
Je le fers , 8c fur-tout dans ces eittr6mie^ 
Memnon Ibra fiddle au feng dont vous fortez. 
Inftruit de vos daogers plein d*un noble courage > 
Madame 9 il ne poufait diffSrer davantage. 
Peut-gtrc fen dit trop : m^is enfin c« retour 
Suivra de peu d'inftans la naiflance du jour. 
Les moment me font cbers ; pardonnez k mon zkk ; 
Et fouffirez que je vole oA mon devoif m'appelle. 
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SCENE III 



I RENE, Z £a 



I H E N E. 



V^u E tout ce qu?it m'a dit irieat €tic5or m^ssigkef i 
Pour moi dans ce moment tout eft k redomer. 
Memnon s*ex{dique affezy ah ^evi<ratsfl m^apprendirti 
Quoi , C6far alarm^ reftife de m'em^te \ 
Alexis en ces Imt pa^aitre aujtwdliui ; 
£t je vois que MenmorY eff d'accord a?ec lui. 
I Les etats convoqais dm» Wmce mcertarne 
I Fatiguant des k>Dg-temp& la grand'eiw fouveratee 
Troublent retopife Wtfcf par leup divifioris ; 
Tout ce peuple i'erA&xM au feu des fe&kms t 
Et moi 9 dans mes devoirs i jamais renfenxi^ey 
Sourde aux bruyans ecJats d^une vifle alarm^e 9 
A mon ^poux ibtmrile, 8t cachant ma dbaleur 
Parmi tant de dangers je nc crains que ition cceur ! 
Peut-etre il me prepare \Vr aremr teirible. 
I Le ciel en fe formairt fa rendti tropfenfibte. 
Si jamais Alexis th c6 feiiefte liea , 
Tratwffiint Tes fermens. — Que v6js-}e jofte Dieu ! 
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S C E N E IV. 
IRENE^ALEXIS,ZO£. 

DA L £ X I S. 
AiGNEZ fouffrir ma vue^ Sc banaiiTez vos 
craifues. ' 
Je Ojs m'^gare point.ea d'inutiles plabtes^ 
Tetais nk pour ce crone y oij ^'allied vocre epoiuu 
£t j'ofe dire ici qu# j'etais ne pour vous. 
Le deftio^ne ravit la grandeur fouveraine t 
U m'6ca plus encore y il me ravit Irene : 
Mes fervices peut-^tre en Orient rendus 9 
Auroient p\i meriter ies biens que fai perdus% 
Mais lorfque fur le tr6ne on plafa Nicephpre, 
La gloire en ma £iveur ne parlai^ point encore ; 
Et n'ayant pour appui que nos commuas ayeux 
Je n'avois rien tente qui diit m'approcher d*eu^ 
Tr^bifonde aujourdi'hui par mes armes foumiTe ^ 
Les Scythes repotifles , Artaxate conquife, 
Servent du moins d'excufe k ma tem^rite : 
Je reviens k vos pieds > 8c je me fuis fiatt6 
Qif aujourd*hui fans rougir^vous p^viez recofioaitre 
Dans le fang dont je fuis y le fang qui vous fit naitre. 
Irene. 

Prince que faites-vous ? Dans quel temps y dans quels 
lieux 

Par ce rctour £p|tal ^tonnez-vous mes yeiix ? 
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Vous connbiflfez tiop Jwen quel jouff m?a captivfe j • 
La barrifere eteroelle cntre nous ^lev^e ; - i : 
Hos devoirs , nos fermens , & fur-tout cette loi , i > 
Qui ne vous permetplus de vous montrer k moi. 
Pour calmer de Cifar Einjufte defiance ^ 
n vous aurait fufil > : d'eviter ma px&baoc. 
Vous o'avez pas pr4vu ce que vous hafardez ; 
Vousinefidt«firteik feigoeur— vous vc^petdSt* 

, ' A L' E X I t./ i 11 

Quand je trembk pour vou$,:pourrois-}eitf ft coupabKi 
. Ma.pt6fence i CSfar <k>it etre redoutablp. 7 o A 
Quoi done ! fut^ri Bi&nce ? eft-cfe wns.que je v^j^? 
Eft-ce un SultaiLjalbuxqui tous tieiu;<j9t»?dfe^toiU^l j 
Etes-vous dani.laiGrice.UDe efclave. d'Mfiy : ^ ; : r> 
Qutm dcfpote httbarsi «(Mte :en ©ircaflie ? ri f 
Qu'on .^nferme cri pri£o» foBS des moftfttes crue|f j j 

C^far a-t-il chaeg^dwf ii Gymh^dmAefk 'Jr I 
Uefprit dgLrO<i6ia«i«T 8c ies pmm d§h CK/ki 14 

Du jour qii Niceptor^iid r^j^utifta^i^qi! ^ e-I 53 
Vour le favez aflfei^w tout eft tb^ng^ pwr Pffi-i -^/I 

Hors , mon cceur , Idd^ft® te fcrma pour Irene: 
11 brave des ^Gefiu-ft la :griqd*ut/9^yfrai^ , C 
11 la croH ^galefti/rr- Qwoi v0s dernieis (ujeis ,3 
Vers leur imperatriceiaQropt .uo*, Itbre acc^s 1 
Tout mortel jouira du bonheur de f?: Vf:c . ! dh 
Nic^phore k moi feulFaura-t-il dtfendue? 
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Allez 9 je le foraipius xgac mm v^jfrnfez^ 

tiop jitkjCwfst^ , > 

* ■ •: I m.A W-C- ■ 

, . ii ' ielbi^iiadtuteiiilltw; 
Seigneur ^ romsne^^misiqiisCiniriifi mon Biaitre* * 

..l:.-/:.:! ^A^Li^ X^ri^M : - 
*I^A pdor uB'ftd kenneor C^^ekr ifitbitiKMsc n^^ 
U m'arracba le biea ,iqui m'etatt deftin^ : 
31 Jn^M jknt^^n digae^ iSc ie fangjdesiCoiitii^Mr 
Ne vous (u%^6kivvB9aa[mis f0ndffe^u^imAs.(Asfk0i : 

Cis'iAibi* 4ifialh0attttK4Je fieropite^nwiKiia , > 
Qu'aux cam^ag&^^e "l^hiMd^atne^ 
Tranfpottd^Coib^fi^ii <pou^ teimfaitcur da aiiQBile y 
Et ^He^prf^8ft«^ wwi^^ > 
Qu'il r^goe ^il^tefeut^ jfe tt^etf ittte^dinr jilowc: ; ' 
Je le fiiis de ^s^*irte y ic Jflfiiafe^ttott courage' . 

Vous cachez des maWerfs^oSt tos pleurs font garands; 
Etlesufurpate^^-font|(l^u)oiitt ^^fanfii; * 
Mais'«1e*Hft4 eflr^jMfte-,^ a ifoftmwitc peaiette-c / 
Qu'il devait a Vempir^ i* motosfiindigne maitre. 

Tropvairis^f^^fe'i'^S*ii***<a<W^^*^ 
Seigneur *4^}e8rai'^d«i^te -^ fc«it>a ; i 

Ah! vou^toeteidiS^ifei.'^' • ' • ^^^^ lv-:/ 1 . i T 
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I & S M t* 

£t c'oft mis crohrft . * ^ 
Qu'U nc m'eft pernus d'en ^anfeiD ^ m^mojpck: 
Je fais des Tonix pour tous y Sc wus^ni'iipbuwaam.^ 

U M * G ▲ R & e. 
Seigneur^ Cdiar vims mande^ 

rz.'^i 'LA i* E X I'f^r-. : ■ 'I cv: 

U me verra. — Sortez^ — 
Oui 9 je vais lui pMler. Vne telle Qnqrevue 
Ne doit point alarmer votre' ame combatue l 
Ne craignez rien pour lui. Ne craignez rien de moi. 
A fbn fang comme au mien je fals ce que je doi. 
Ch^re Irene foyez tranquille & ralTuree. ( il fort.) 

Irene. 
De quel faifiiTement mon ame eft penetree ! 
Que je fens k la fois de foiblefle 8c d'horreur / 
Chaque mot qu'il m'a dit me remplit de terreur. 
Que veut-il ? — Va Zoe , commande que fur Theure 
' On parcourre en fecret cette trifte demeure ^ 
Ces fept affireufes tours , qui depuis Conftantin 
Ont vu tanc de h^ros terminer leur deftin. 
Rends-moi compte de tout. Prends pitie de ma crainte. 
Z o 6. 

J*irai , j^obferverai cette terrible enceinte. 
Mais je tremble pour vous. Un niaitre foup9onneu)c 
Vous condamne peut-Stre, 8c vous profcrit tous deux. 
Dans ce jour orageux que prltendez-*vous fake ? 

4 
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I K E N £• 

Carder k mon ^ipavk ma foi pure & fincere : 
Doinpter nra pa(E(Ki fon feu T^^^ n 
Reaaiflait dans. cexoeur autrefoisf enflamme: I'/S: I 
Demeurer de mes fans majtrelTe foUveraine , 
Si la force eft pofTibleci la ^Dbleffe humainp; ^ ^ 
Ne point combattreea vain mooh devoir 8c mon fottf 
Et ne dieshQnorer ^ ni mes jours , ni ma mort. 

Fin du pretfiicr' Atfe/^' ' ; ' ' 



I \ : ;i -I 
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SCENE PREMIERE. 
ALEXIS, MEMNON. 

OM E M N O N. 
u,i yous ^tes mande ; jnais Cefar delib^re* 
Dans fbn inquietude , il cpnfulte, il d^fF^re. 
Avec fes vils fiatteurs en fecrec enferme , 
Le retouf d'lm^erofi Ta Ca^ns donte. alarqic^ 
Mais nous avoos le temps de nous parler encore t 
Ce falpn qui conduit ceux de Nicephore 
Mene auffi chez Irene ; & je commande icL 
' Sur tous vos^ conjures n'ayei ^cun fouci. 
3e les ai difppfes ; une vaillante efcorte 
Du rempart d^s fept tours ira faifir la porte» 
]L,es autres font armes fous. un habit de paix i 
Et fans donner d'pmbrage etppliffent ^e palais. 
Nicephore vqus craint ; mais j'ai fa confiance : 
II fe crolt afiure de mon obeiflance ; 
Tout eft en fftr^te. 

Alexis* 
^ Ruftan, Phedpr, Arbas, 

Pol^maa > /opt-ik pr^ts ? 

B 
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M £ M N O V. 

SetgnctMT h'e» deutez pa^, 
Leur troupe juigu'i vou^ dqk a'auvrir un paflage: 
Leur amiti^ , feur z^le , dc fur- tout leur courage , 
Vnwt w i po ii i font fcmr itm cm pttib nnftui 

Les mercenaires bras pay^s ^ar les tyrans. 

Ale XI $• 
Les etats afli^nUDl^s foutiendroflt ma ^erelle. 
Mais le peuple ? 

M E M N O N. 

U reus* mme ; ati trone il vou$ appeUe ; 
Sa fougue- eft inconftante ^ die eclate k grand bruit; 
Un inftant U fait naitre ^ im ittftdot 1^ d^trdk. 
J'enflamn)^ cette ardeur y St f oie^acor veus^ diM 
Quejevoui r^poadrais dies coeurs de tourTempife^ 
Paraiflez f6uletneat> mon prinee ; Si vobs ferez 
Du feoat-9 8c du peuple, amant de^coiijiii^Sto 
Dans ce pal&is fengimt , fXjour dea hotnkkle^ , 
Les revolutions forent toujours rapides : 
Vingt fois a ibfli pouf ehianger tout Wtat 
De la ?oix d'un pontife, ou du cri d'un ibklat* 
Ces revohitiom font des cot^ de tonnerre 
Qui dans des jourd ier ein^^latent for la tetire. 
Plus its font impr^vus y naoins^ cm^peut 6chapper 
A ces feux devorans , dont on fe fent frapper. 
Nous avons vu paiTef des omlN^es fiigitives 
Faniomes d'empereur cleves for ces rives j 
Tombant du haut du trone, en lieternri ottbli> 
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du \eat nam d'un .moment fe pdrd enfevelL 
II eft temps (pi'i Bifance on itaonnaUTe uo homitid ' 
Digne des vrais Cekrsy 8c del bdam jours de Rotine* - 
Bifanc9 offre d vos imiins k foumaia pouvoif* 
Ceux que j^i va:r6gaer o'on€ eu qu'ji le couloir. 
Portes dqns Thipodrdme iis n'avaient qu'a piamtlM 
Decores de la pourpre, & du fceptre d'un maitre. , 
Au temple de Sophie un pretre ies facrait : 
£t Bifance & genonk fotidain Ies adbrait. 
lis avaient motns^ue vous d'amis, 8c de courage) 
Us avaient moins de droits ; temez \t meme oUvragei 
Recueillez les debris de leurs fceptres brif^s. 
Vous r^gnez aujduld'fiui^ fti^etir^ vous I'ofez* 

A i> C X I s. 
Mof 6> r^yall '^f vok en afliarance^ 
Je mets aux d*[ien# SC Mori cce^f 81 ^ifafntii 
J'ai dd faft^AeA^ j«f hx^ F^pereiit 
Mais dd t€§ fdll^i'^l d^^dtetft mem dcui^ ^ 
Irene eft ki .pi«rfli«ref dl« (i\M vgi^^t. 
Pou# fetite y ami ^ po* ftire un cHrhe : 

Mais m ti'^ft fbkk^upidblle ^ ftij()^t \i% ^tm \ 
C'eft motf ftJu* y toad Keii ^ jfr ^e^rt^nd* f 

11 m'enlevait Tempir* ^ il m'6trft ie que j*aime» 

Je n«f tf6Mp#y'(Wgil«tf ^ ou FdA^cfW lui.rti^« 
Doit s'expliquet 4 t6\i^ dsis « Ife^ riiif** 
Y coiii8wfrtffe.iWiirt ' - 

A L i * t ' 
Otti ]e liilr^pondrai. 

B 1 
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Deja parait fa garde elk tn'eft cbnfiee : 
Slide VDtre ennetni la haioe etudi^ 
A congu centre vow quelques fecrets deffeins j 
Son Qtdre ne ianrqit pafler que par nijes . mains. 
So)^z 9Ar mais il vient. 



SCENE IL 
NICfiPHORE , ALEXIS , MEMNON , les gardes 



A jette dans ma cour mn peu de d^Baoce. 
Aux bords du Pont-Euxin voiis {n!ave2 bien fervi. 
Mais quand Cifar commanded ildoit £tre ob6i.,. . 
D*un regard attentif ici ron vous contemple. 
Vous donnez a ce peuple un idang^reux exemple. 
Vous ne deviez paraitre aux murs de Conftantia 
Que, fur un ordre expr^^maa^ de ma main. 



Je ne le croyais pas. Les 6tats de Tempire 
Connaiflent peu ces loix que vous voulez prefcrire. : . 
Et j ai pu fans faiUir remplir la volonte ^ 
D'un corps augufte & faint , Scpar vQus teiJ^eae. 

N I ^ p H o R E. 
Je le protegerai tant qu'il fera ^id^le. 



fe retirenr. 



N I c 6 P H o R E. 




A L £ X I s. 
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Craigpez rUniiter : laais lohSju'il vous rappdld : ' 
Ceft moiqw.yousLl'MVoie aux bords du Pone-Euxioi 
Sortez des ce moment des murs de ConflaiiciA» . 
Vous n*avez plq» d'pxcufe : & vers le Bofphore 
L'aftre du Joi^ q^i luit vous revoySt encore , 
Vous n'etes plus pour moi qu'un fujet revohe : 
Vous ne fe ifotci pas; aycc inipunrt^ 
Voila ce que Cefiur a pr^tendu vt)us dire. * j 

Alexis. 
Les grands , de qui la voix vous ont do»ne I'emplre; 
Qui m'ont fait de Vitat Je premier kpres vous , 
Seigneur ^ pourront flechir ce violent courroux. 
Us connaiffent mon nom , mon rang , 8c mon fervice ; 
Et vous-meme avec eux vous me rendrez juftice ; ■* 
Vous me laifferez vivre entre ces nuiis /acres J \. 
Que 9 de vos ennemis^ , mon bras a delivres. 
Vous.ne m*6terea! point un droit inviolable 
Que la loLde Tetat neravit qu'au cosp^ble* , ? ^ 

N r c 6 H a r e. 
Vous ofez le pretendre ? , / 

. ■ . - A 3L E K J .5. 

. ' Uft/imple ditoyen 
L'oferait , le ifeviak ; Sc<nK>n droit eft le fien^ - : ^ 

N:I C: tV^ » O Kr^. : j I 

Ecoutez. 3e fuis las d'une telle arrogjaio?. j ' /i p I 
Pour la derniere fais redoute? ifta vengeance. 

. . A t E. X 1 s. 
Vous me copsaiSAt.tKaXx^^ ceeqr te| que le mien ' 
SaitbravjBT bi^inentee^. $C 9$ pQUt craindre rien. 
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Pourront me garantif d*4ioc iirjiAep«iflag(»* ^ 

Je ne panirai pointr ' ' - ^ 

. . Ehi feien, c'^.^ft affw* - 

(aMtmnan.) • -v ^ c.. :; ; . ; 

Servez rempire, «t tiiQl , vOT^^IiA>k&fl*z^ ^ ' 

* ' .Ilk. 

^' ■ • I » ■ , ' ^' ,,,,, , . T . .. 

A L K X t S,* M E M N 6 N.' ^ 

L fe livre 6 adfif coups/ . / : . 

U faut illabcsrii mVipprettdie 

Ce que dit ceibHlet T^on \riem<i«cejeii4r©i 

Lifez. : ' 

A L E X t S« ^ jprej flvoi'r lu.Jf 

Dans fon confeil l^rr^t ^tak porte. 
Je m'attendais (kas doote i cet« anstki^^ 
II flattait qu*«n tartttt l\ cbndaa:iJiait ComnJiac* 
Jl a fign^ ma iaEWMrt. ' 

U a figoi ki fienne, 
D'efclaves emow^> €t rfraii <6nAbteury> 
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Mais achevez j lifez cet ordre impitoyabIe« 

Alexis, {rdifant.) 
Plus que je ne peoTais Nio^bore eft coupablea 
Irene prifonniere ! eft-U bien yrai Memnon? 

M E M' N O N. 

Le tombeau pour les grands eft pres de la prifoiu 

Alexis. 
De ce compJot ftoglaot Inen^ eft-elle inftruite ? 

EUe ea ^Ut foupfoiimc £c la cau& in la fkm^ 
Le fdfke eft ioConmi. . i . 

. A .L £ X .1 / r 1 

Gtr^s de Taffliger. ; 
£t fitf-tcmti Cher aooi^ cacboas-ki fort darker. 
La cori)iiraiioa idok iecre ^ou?erce: ; 
Mais c'idft ^uai;d ton faura xm yi£tmt9j^ ^ jKa peritfL 

• M- «' N a »• . ' i • 
Du peuple ibiite^ j'entetnU d^a les tri(. 

, . ' , , A L «; ;X « s- ' ' i 

.Nous ii'av^ms ^it'taa ai6meol ; ;e <rega0^ 'oa jo pertsU 
Le fort en eft jett^ , combaitoafe Nic^iplwre ; 
AUpns y braves anus^ dont moil deftin in'honore> 
MarcliOMftiw$ h^ismuu 



\ 



B4 
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■ S C EN E IV," : - V- i 
A L ^ X 1 S , I R E N E. * 

I R'E 'N E.* . \ 

C)u-coure2»\ro«s^ 6 delt ' 
Alexis arretez : que faitcs-Mious ciuel ! 
DemeOrez ; rendM-voiis^ ^rtes foiiis l^glrimfe^ >. ' 
Je viens vous epargner des malbeu«'^tl«r:crimasi. 
Les peuples font armes j cWja de* routes parts 
Le fang dei ditoyens doUle au nom des Cefars : 
II ne m*eft plus pernws daiis iria ^IddfeUc unietie : 
De devorer mes pleurs ^ fofid <!e nfti <€f#aite. ■ i 
Mon p^re en ce moment , par le peuple ex4k6 , ' * - 
Revient vers ce paiais^ qfU'ir a^ait deferte. 
Le pomife lefuit:, 8c d&ns fon.mkHiteije^^;i:^' i 
Du Dieu que Ton offeftfe attefte la, colere. 
Us vous jcherchent tous deux datis::cesiciUdsr%tft)f)f]rens. 
Seigneur, ^coute2-les^» - ' • e oi iiz no r 

A t E X . - ':'\ 

Irene ^ il ti'^ft plmaufw^^^ ' 
La querelle eft trop grande, elle eft trop engag^e, 
Je les ecouterai quand vous ferez vengee. 

11 fart avec Us foldats* ) 
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I R E N E feule. 



L mefiiit! quedeviensie?.Sc c[ttdaffreux tpi^ 
Mon 6poux.Va;pew^.PU fisipcJtiqqn ! , -^^.i 
Je me jecte ent fies J^as»<46.Dieii;i;i^ ffli'il^^t^oaitrf;}! 
Toi qui fit- rmn dfeftiifc^i jjui mf^ dC*9l(ftiicm«icw 
ConfhHS liws-pasiy^feiHieM cettQAibldftatfpWf. %i:p 
Rends Ja Tie. a:c»?cffltir,\<|ui;i|icttJ5t ii»/poifojeu4 
Rendfc'la!pjiix^^ajl'eiig>ke> aufli bied^^^ rtpirrtiiflwA 
Conferve mon epoux : hCcaniDabde que je Taime. 
Tu fai& tout « xu l^moo tojiH )rlf«'i«|Uiei|itepk h0m9)4s 
Soi^c 1^ vUs iE^cwms de tes:ilisrii||esi^tf^«i( ^ an 4 

Et quaad pour mon epoux mon defefpoir t*implore> 
Si d'autres fentiirtehs^rile font'^rid^r permis, 
Dieu , qui fais pardonner ^ veillerur Alexis ! 



I 



SCENE VI. 

IRENE, Z O L 

Z o 6. 
LS Coat aux mains , rentrez. 

Irene. 

Et moo p^re ? 
Z o t. 



U arrivct 
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D females itots duj)euple; & la foule craintiye,; 
De femmcs , de vieillards , d'enfi^ns , qui dans leurs bras 
Pouffent au ciel des cris , que ct ciel n'entend pas. 
Le pontife facre par un fecpufs iftilc , 
Aux bleff&s , aux mourans y en vain donne un afyle : 
Les vaiiiqueurs acfaaiTids^imtnaltiyt far Tautel 
L^s vainCQi ichappis^ k ce c(im|>« a\sA^ 

Je^^ii tottihtt Bifiince , CjC pdrii^la pacrie 
Que no$^«mblantes mains tie<peuTent«le?e^ 
MiHt ine vous perdex pai en voulant Ja fiwrvef. 
Attendez du coaib» au fflQins quel^ae>oou?^lkw 

^Non Zo4 > leokl veutquejei txwn^e avcc eMok^^ . i 
Non, je^^is ^t ii^te e4 omimit embradsf 
Au mllkw^s wnAiattK queim«r:raafais om afeofih^ 
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SCENE P ^ J^M I E R E. 
' I K N E, Z O £. 

N- -Zo - V -> , 

OTRE unique {»8ffti , mada]|ifr,if6t»k iikcteddM'^ 
L^inrerocable air^ qltek fieftm ^^a qsadco^ . L • J 
Un Scythe aiaaik irkfl pti daris i»]i^s dfs foldadl 
Appeller tes'dangf fickih^ftibef letrepes.i r:{} II 
Sous le ciel rfgoufoixd^ Icurs (itihaatf iiiiuyagee^ i.r.ri 
La durete des nuKiHB a pvodikit te^ ufa^c : 
La nature a pouf nous ^tabliii'i^uiifes lotx. ' 1 r i 'r> 
Soumettons nous au fort, 8cofiiel<[Beiftit lbi&cii(>i!k 
ReHgnons nous k lui.&ns plamtes inutUes, 
On ati^.d^Akxis des jours doux, Sc tranquilles. 
II regne fur les aocpjift, :ii P"te «n 'pe ocmiiati * r a 
Ce brasyce inemp bist:, ^ viefidntf ic I'libuin ' ' t ' 
Le plus grandideriipcoQrs eft danstla Toiz publi^u^^ 
Autant qu'elle detefte un pouvoir defpotique ; 
Autant die cherit un hcro&.opprime. 
11 vaincra, puifqu'on raime/ 

, I R E N E. 

Eh que fert d'etre aime ? 
On eft plus malbeureux j 8c je fens que moi-mSme 
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Je crains de rechercher s'il eft vrai que je Taime; 
D'interroger inoir cceur ^ 8c d'ofer feulernent 
Demander du^combat quel eft Teyenen^ent T 
Quel fang a pu <k)dler , quelles font les viftimes ? 
Cpmbien dansxe pal^^j'auxaflemble dc crimes L 
lis font tous tnon ouvrage. 

i : 2 o ^. ' - 

' ^> A vos^juftef douleurs 

Voulez-vous des remords , ajouter les terreurs ? 
Votre pere a quitte la retraite facree , 
O^fa trifte vertu^fe cabbait ignoii^e : ' . I 
Ceft pour TOUsqu'jl revolt ces dangeieus^ raortels 
Doak:il fuybit rapprdcfae i Tombf^ ^dessaitels. ^ 
II etait mort au hioiKie ; il renprepour fa fille. 
Dans cejnim^ palais voili rfegna-fa fan^lle : j ' 
Vous trouverez eakii to confolatioiis i : 
Que le deftih refiife i 
Jetliz^voUs dans fek bias. . . u:: - : 

, ' ' i . ' , x i .!j M'en dDURreraVfoil digne ' 
Aurais-jeniecke qucxet^ffort.mfigiie v-^: : ^ 
Le ram^e fa' filie €bi ice: crttei fejouc i : . i 
Qu'U *^oote pcEUiembi les iiotreurs deJa cour I 



.1 
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S C E N E 11. J 
I R E N L £ O N C E, Z O £. 

E/. 1 R E N E, ' 
ST-CE vous que je vois? eft-cc yous que j'embfaffe? 
O mon p^re , venez confoler ma difgrace ! ' 
Quoi 1 vous quitted; pour jnoi le ftjpur de ]a paix ? 
Helas I qu'avea vous vu dan^ c^slui des foifaits? :; i 

^ . L J£ O N C Uk , • : ' 

Les murs detG)nftantin font un chs^ttip de caniage.. 

J'ignore , grajc^§ aux ciqqx , qu^l ^tonoant orage , 

Quels internes de cour, Sc qudles fa&ions 

Ont enfante foudain ces defalatioi^./ , ;r / , 

On m'apprend qu'Mexis arm4 eontte ibn maitre 

Avec les revokes avait ofe paraitre. 

L'un die qu'il a re^u Ja mort qij'U m^rit^it ; 

L'autre que devant lui fon empereur fuyait : 

On croit C6far blefle ; le combat dure encore , . 

Des portes desfept tours au canal du Boipbore :; . 

Le tumulte) la mort, le crime eft dans <:es lieux: . 

Je viens vous. arrsK^ber de ces rnurs odieux. 

Si vous avez perdu dans ce combat fiinefte 

Un empire , un epoux , que la vertu vous lefte. ■ 

Tat troprVu .de Q6fars en ce (anglant fejour 

De ce tr6ne aviM renw^rfes- tour 4 toun 

Celui de.Dieu > ma iille > eft feul i|iebianlable« . , \ 
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Irene. 

On vieat mettre le comble k Thorreur qui m'accabltf i 
Et voilk des guerrteft qOi itfatfn^ncent mon fort. 



S C £ K E ilL 

I ' fi^M IT / . ' ■ * 

L n^efl pins d# tyrad ; c'eit eft tt^ft moiu 
Je Tai vu ; c'eft en vctfn^^tduftni fa colore , 
£ t lefiaM foos^ [e§ ^kd^ fafsl tf^ef£fi#^ ^ 
Son vaiAquMf Alexis a tKoula l'6pa(f j^t» i 
Les peuplei daM fcPa fiMig briitoi^ de fe^ baigti«^« 
Madame y Alexis f^e ^ k fes vo^x^ cot>f|)frel * 
Un inftaftft a iiiadg6 d«ftid fertipite. 
Tandis que la vidoife ^ MS h^eujt temp^f^ 
Releve par Tes iMins le er6Ae des G^i9 ^ 
Qu'il rappelkf h pdisr> ^ v69 pvedsi ltiitf*envoie| 
IncerprSeei 8C feYA^ de b pubiique joiei. 
Pardoaneiz fi ^ bovktie e^ ce nfihthie iAd«te^ 
Ne vbwannotice |^ ce grand ^^^nbent : 
Si le foin d^s^rrdter 16 (Mg y 8C le carBa>ge 
Loin de vos y^H* ^rieoVe otet^ £bnf edu^e t 
S'il n'a pfa t^ppoMi k ve$ fncris giittMi 
Des lauriers-^ fes^ irlains t/6ti^ cue^l qoe ^ftf toiM.^ 
Je vole k rhipoA6fife i du tenh^)te de $bpMe j 
Aux itdit» igBktt&Mi pottt dwdr Ik ptitn«. ^ 
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Nous aUo^a^tous nommejr du faint nom d'empeijwif 
Le vrai h^ros de Rome, 8c ton liWratwr , ( Ufs^rtr} 

Irene* 
Que dois-je faire, d Dieu i 

L li O K G £« 

Csoire un per e i H le (biffft* 
Dans ce le)our dfi feng WU3 n« pouyei i))iis vim 
Sans vous reodre^ctaide h la poftertt^« 
Je fais que Niccpbore eut tr©p de durei^* 
Mais il &c votre epouac > refpt dez 0)tooire : 
Les devoirs d'une femme^ dC ilirtQUt votre 
Je ne wus dirai point n'apparttettt qu'i vous 
De venger par le £aBg ^It iaogrde voteeepouv : 
Ce n'^ft qu'ua droit harbave , an devoir b fbode 
Sur les faux prejuges du faux honneur du monde. 
Mais c'eit un crime afireux qui ne ptut s'esfHfir 
D'etre d'inseUigeace ai^cc le memttier. 
Contemplez votre ejat. D'un c6ti fe prefente 
^n jeune audaciisux., de qui la nmm Smi^mit 
\ient d'immoler foa tnaitre ^ fon ambition. 
De Tautre eft le devour y Sd la felt^od ^ 
Le veritable honneur ^ h vertu , Dieu lui-m£me. 
Je ne voust parie poitott d 'uo p^e qui vous^ s^e : 
C'eft vous que ]'en vtux€rotre , icoutez vatfe .€ttuc» 

\ Mi R H Es 

r^coute vos cooferls* Bsifbnt juftea fdigdeaiy 
lis font &a^; je (aia.qu'un refpedabku&ge 
Prefcrit la. folitudb i> mon fiatal' ymnsgtt ! 
Dans votue aiyleiaihfi ie doia ditndiecta {liix 
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Qtt'cti cc palais faoglant je ne cqikius jamais 
Tai trop befoin de fuir , & ce i&bnxie que j!aiine f 
Et fon preftige horrible & de* rfie fuir moi-meme. 

L £ o N c fi. 
Venez done cher appui de ma caducite; 
Oubliez i^ee mol t^ut ce que j'ai quitt6 : 
Croycz qu^it eft encore au lci<i de la netr^ite 
Des confolatio^s pouf ube ame inqiriete. 
J'y trouvai cette paix, que vous xherchiez en valb y 
Je vous y crontiuirai ; j^en connais. le chemim 
Je vais tpat- preparer, jurez i votrepire 
Par le Diet) qui m'am^ne, &.donc Tdeil vous ^daire^ 
Que vous accomplirez dans ces triftes rempans 
Lbs devoirs impoi^s aux veuves des Cefars. 

Irene.' 
Ces devoirs ,.il ^ft vrai , peuvetit i!einbler aufteres} 
Mais s'ils font rigooreux, ils meibnr n^cefTaires. 

L 6 N C IE. 

Qu'Alexls.poiu£ jamais foit oublie de nous. 

I R E N E. 

Quand je dois Toubiier , pourquoi m'en parlez-v6u8? 

L ]g O N C E. 

Ta doulenr m*attendrit : mafermete s'^tonnc ; 
Je vois tons res combats , Sc je te les pardonne. 
Ah ! je n'abuie point icl de moh pouvoir ; 
L'inexorsble honneur a diStB ton devoir : - 
Crois-mol ; nc dmte pas que le ciel ne permette 
Que le calfqe renaiiTe aU fein de la retraite : - 
Le feu des paffions^ n*a: que qiielques^ infians ; . 

Le 
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L.e preftige bientdt cbde h VdhCince ^ au temps; 
Et quand PiUu/iott^^ftwfin xiiffip^e, :: • 

laZ pate reratre ^^jdmais dansilfame dctrooxpee* 

Hetefr r quoique bieir loin de pouyeir refp^ra . 

Je fais qtte j'aofais d3& vbu^jd^mander par grac^ \ 
Ces fers ^ivousi it^aflfibzi^rfl^rc^lt&utiqoe i'emfaiaflb^ 
Apres Poiiage:affrei» que je vwnsjdiflbyer ' - 
Dans le port avec vous il fcai^'tout oublier: 
J'ai IJtfi'ij^i^alaiBiloriqi^ une eoUr flatteufe : ! 
M'offrait^de vaiai piaifirsjy?^OT& droyak heurffli&r 
Quaod il>el^ C0in;de;faiig4^;i0ldois^detefteti;: 1 
Eh t qa|el*vegrfet)^ ijbignetir ^ aurQis^je i le quittfir I . . 
Pieu- mb Ta comnaande: paiLHdrganeid'un p^eco .^v^ 
Je lui vais obeir ; je vais vous fatisfaire. , ; 
J'en fateientreivos mains Utiifennecrf.&Lsinnil: v 
Je: defcend&'xie ca)vrda^ t<^jeidnABrdbeiL(VawaAi,) • 

Adieu 9 rouv3eB0i^voas de ceieritieiltstefrtble* .t c // 

S CJINE , fV. 

.t*'"?'A*J: .'.r.iji^b I'iR*^ 'm'. 

V^ufli^ifift b6ijoug iK«ivcaii:^gii'fci«fi6*o6ur ftnfib^ 
Un p^ld[i^ol^ faKore.eiiqG^. jig^it^Q^ 
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• TA^'E. N 7. . i.'h • r;.T 

Oui je le veux rempi&'ce rigoumw ferttieot^ .1 
Oui je^eracofifomm^ixiofl ; 
Je change de prifon change de fupplice. 
Toi , qm toujonrs ptefeate ii ines tdunmns divers 
Au trovbte de mon coeur ^ au facdeau de nKf fefs ^ ^ 
Partaj^tant d'ennuk:^ &:.de idouleurft fefirfCttficT. 
0fimi-^tu me folvreiaicjfaiid de ci». i^tcaiiea: c ; 
Ou mes joitts nudbeumnc vont toeftofeydUJ r 

•> Z o i. -...r . ' V rr 
Les miens dans. toiH le& temps vousi root a^ujetcis. • 
Je\D3i5 que notre fcxe eflf n^ ix)ur TefckvligA. 
Sur le ttdne en tous cem^ ceTfut^vrotre p^urtagb^ 
Cei momens' fi brillanii fi courts^ &; fi trottip^l-s' • 
Qu'oA nbmmait vos^^beamc joiursy ^taient de bngi 

malheurs: J. *i . ': , ir' 
Souveraine deiiom^ musierviez fQUS^un:maitfe\: 
Ec quaad vbnsofoeB^ Kbr^^ Sc qu« iroois sle\»iz Viutj * 
Le dangereux fardeflu de vottre d%nit6 
Vou8 reptobge )ci:^)^mft&nt dans fatcaptiKite^c.! , 
Lesjifages, les loix ^ ropinion publique , 
Le devoir j tout vpus tient fous un joug tyrannique. 

•'Ire n^.'"^ ^ 
Je porterai ma ^ftine ; il ne m'eftpl^s|permls 
D'ofer m'int^reffer aux deftins d'Alexis. 
Je ne puis refpirer le m^'d suir qu'il refpire : ' --^ 
il fiitt' a tfairttei yeux l# fiwiv^or -^ef emp&e , ^ 
Qu*on ch^ff^ dans to( te:p(tas:grafld d^^'^iian^:. i:^ 
II n'eft qu'ui^ crimiQel ^ mes crlftes regards. 



I Diaitized bv 



® lis) ® 

li A^eft qu^un patricide: Sc monr ame eft ^fdl' 
A chaffer Alestis^ dt »ia crifte penfSe ^ 
Si dans la fblirndq oik }t vais tetifermer 
Des fentitneifB &cms trop^pfoo^^ts it m'ulafhii^^ 
Jt mid iieflbo?#siato qU' AleKii ft^ aHiidble ^ - ' '-^ 
QuUI tortt OJH h*ic» } je-fe«itetf6p'ioupaBtei^ ^ " 
Va, <th**e^o** w p«rfl6^lnoi di^parti^ ^ 
Sauve-moi d\id ttyiut'qtie fal quitte 
Je vais tnJtlir^p ibudaifi Is poticife'Bc ttion pfcreY* ' 
Et j< tti^dtd (aid ti^tete aa jour pur qiii m^htre; 
deli '(ik Vd^yant AU:^.) • . : v 

. — ^- . ■ • ■ A " — 

tfVQxr mw uiy trofhic aux gie4s alreni^ 

I^«i«ti pi«di ^idiM.c#'jbuf de>'f^t%tit 
Tout cc <lU«»-'j«iWik^ddr> ^'<mi>lr6 8ttaori 
Je o'-ai peiiitiia^ C« e«iiph«eftheftfr.'' ' ^ 

Que pouf4tii4«biirfski W4aUguftfei mates. • " ' 
R^gnet , puif^tt*'^ ¥tgrie',^ que ce jour cOiiimeflci 
Montofihwr, at l«<f6tw,- at telui de Bifincei " 
. .. ... I -R E ti i • ' ■ 

Quel bonheur eflroyaMe 1 Ah l^riace ! oubliez'-voui 
Que vous &tes coavart du ftogde Jiton'^poux? ' ' 

C 1 



Digitized by Google 



'X ;) ® 

Ah ! favais troR gr^vu cefreproejiertemblfe. ; 
D'avance il dechkWl.-i^fttW «me Wopifcflfifiick . . : 
En^rpip^jp cpmbauu > partage totjtti-iowr;, :i ; / . 
Tremblanc ^jptefqi)'^ regret j'ai vatQcupour Vzmoxai 
Oui ! DieH ri^'ea, eft, temoiu: , & ie .|uf e eficcMre : ^ 
Toujour^^laifis le^jgoigbsr jlevits^ \ > 

II me/jhfwhait tpujoyrf^&jlui l^tal aftrte . , 
Ce biaf dont^.lft ^ij^^^^j^Xgtk xmM RftfC^. / l - 

Que pour vous ^ non pour rpoi ^ j'ai re^onqui^^ Feiftpire^^ 
II eft ci vous , madame ; & je n'ai confpir^ 
(Jue pour v#ir fur vos jours mon amour raflure,' 
Mais je veux de la terrie effacer.fa memoire : 
Que fon nom foit perd^ dans reciat de ^a glo\re : 
^ Que ^empire rdiriain ilails fa fSli^ te V * ^ 
ignore s'il regnaVs'iJ a ^jamais et^.** 
Je fais que ces grands ]Coups premiere jomtpee 
Fonfinaurmure^iIa4jr^ , & rMe eiOftHder . 
II s'eleye fou^ainMdeiStgq^feurs , 4es^v^ux^> - ^ 
Bientot on s'acco^jmmi& 4 fe^%^^ . J 

On adore en trej:pbl,ant ^^ur puiftS^jceitablie: . : . \\ 
Qu'on fache gouvefne^^ ms^dame tone youUi0t : 
Apres quejgucs momeps d'une jufte rigueur 
ljue i'interet public exige du vaincjueur. -.j , x 

Rame^ons ks b^eaux joiys d'Augufte;8c de yyic . ,.1 
Qui regnerent en paiy fur la terre aflervie. 

Alexis y Alexis xyt^o^s abufons fi^^^ j , , , \} 
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Le$ forfeits & la inort crnt march6. :ft»f nM pa^:- ' 2 

Le fang crie, H s^il&ve , it itcmaadd juftice% - - ' 
Meurtrier de Cefar, fuis-je votrt complice ? 

A L E X I s. : i-^^ ' I 

Ce fangfauvoit le votre , Sctoos m'cnpudi&aD ' : 1 
Ne fuis^e qu'un coupable ivc^s yeux ofFenfes? 
Un defpote jaloux , cruel iinpitoyable, - ' 
Grace aa £eul nonvd'epoux , eft pour tous refpeftable ? 
Ses jours vous font facres I 8c votre d^fenfeur 
N'etait done qu'un rebelle , & ii*eft qu'un raviffeur? 
Cootre vocre.tyran quand j'ofais vous defendre 
A taht d'ingratltude aurais-je di^ m'attcndre ? 
Irene. 

Je n'etais point ingrate. Un jour vous apprendrcr 
Les malheurenx combats de mes fens dechires^ 
Vous plaimirez une femme en qui , des fon enfaiKe^ 
Son ceeur 8c £es parens form^rent I'efp^rance 
De couler de-fes ans I'inalt^rable cours, 
Sous les loix , fous les yeux dia heros de nos jours. 
Vous faurez qu'il en cofite alors qu'dn facrifie 
A fes devoirs facres le bonheur de fa vie,. 

Alexis. 
Quoi ! vous pleuf ez ^ Irene y 8c vous m'abandonnez V 
Irene. 

A nous fuir pour jamais nous fbmmes condamnb^ . 

Alexis. 
Eh ! qui done nous condamne ? une loi fanatique ^ • 
Un refped infenft pour un ufage antique , - 

C 3 , 
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Embra0% par uil peo^ amoureux det titmn ^ 
M^prife des Cefars , & fuivtout dei$ viinqiraan ! 

Irene. 
Nic^phore au tombeau me retient afTervie. 
£t fa: mart nous fepare ^eutar plus queia tku 

A L fi X t s« 
Ch^re 8c fatateirioe> arhitretie moa&irc^ 
Yous fengez Nscephore » Sc me donne« la ttiofe« 
I n E N E. 

Vtvez 9 regnez fans taox \ reodez heureax ]'i^pin» 
Le deftio vott& rordonad. II ¥euc qa'uo autre expire* 

Alexis. 
Et vous daignez parlar avec oette bonte ? 
Ec vous vous obftinez k taut de auauri \ 
Que m'oflftirait de ihs ia haine 6c la icolere ? 
Serez-vous k vous-mf^me k tout momeat Goatraire ! 
Un p6re % je le vois, fous oontraifit de me^ik: 
A quel autre auriez^f ous promis de vou^ trahir f 

I R B N H« 

A mQi-mfilme , Alexis. 

A L It X I s. 

Non 9 je ne le puis croire. 
Vous o*avez poiat cberdi^ cetce aflnufe viftoire. 
Vous oe renoncez poiat tufaag dont vous fortez : ^ 
A vos^ fujets foiaivi$;.4 ?os piofp^ir^ ; 
Pour aller enfermcr c6tie t<te adoree 
Dans le r^^t di&ut d'une pnfon £icr6e. 
Votre pere vous rrompe ; ime impmdentis wear 
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Aptks ravoir ftduit , a feduit vptre,coeur. 
C'eft un nouveau tyran^ dont la main vous opprime: 
II s'immola lui-mdme, 8c vou^ fait fa vif^ime. 
N'a-c-il fui leshumains qu&pour jei tourmeoter? 
Sort-il de fon tombeau pour nous perfecuter ? r 
Plus cruel envers vous que NicephoremiSrae,' 
Veut-il aflaffiner une fille qiTiI ainie ? . ' ' 

Je cours k lui y madanoe ; 8c je he pretends pas 
QuUl donne centre mot des loix dans mes 6tat9« 
S'il m6prife la cour y tt & fbn tteur Tabbbrtc ^ 
Je ne fouflfHrar pas qu'il la gouve^n^^ encore. 
Et que de fon efprit rimprudente rigueiir 
PerfScute fon fang , fon maitre ^ & fon vtengcur. 

Z 6 i, {quircvient.) 
Madame on vous attend. L^once votrep^re,- / 
Le miniftre de Dku qui ^gne au fanduaire 
Sont prfits h vous conduire tree ficiirite 
Dans Tafyle fecr^ , par vous- m^me ^rt&ti. 

I R £ N £i 

C'en eft fait je vous futs. 

A L E .X I S. 

Et moi je vous devance* 
Je vais de ces 4ngrats reprimer Tinfolence : 
M'aflurer k leurs yeux du prix de mes travaux : 
Et deux fois en un jour vaincre tous mes rivaux. 




C4 
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SCENE VL 

IRENE feule: 

UE,vais-je devenir ! comment .etchapperai-j^ 
Au precipice affreux , au radoutable piege 
Ou mes pas egares foot conduits m^lgr^^iii^pi ? 
Mon amant a tue.mon ,^poux, Sc mp^^,roi; 
Et, furce corp^/aqglanj , oette main fprcenee 
Ofe ailumer pour,mQi les flamb^auj^r ^^'hymenee I 
II vcut que ^cette bouche aux marches deJ'autel 
Jure i fon mcurtrier .un amour eier^iel ! 
Ouiy je Taimais, 6 ciel !.Sc;mon ame egaree 
pe ce ppifpn fat^ eil encore enivroe. . 
Que voulez-vous de mqi dangereuxr Alexis I 
Amant que j'abandonoe, amant qu^ je cberis 
Me forcez-vous au crime ? 8c voulez encore 
Etre plus mon tyran que ne fut Nicephore I 

Fin du u^futM jAcIc^ 
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A C T E I V- 



SCENE PREMIERE. 



IRENE, Z O 6. 




Z o 4. 



V^tr o I vous n'avez ofe y timide , ^ confondue > 
D'un pere & d'un amant foutenir. Tentrevue ? 
Ah ! madame en fecret auriei-vous pu fentir 



Souvent le danger dont on bravait rimage 
Au moment qu'il approcbe ^ etonne le courage : 
La nature s'effraie ; 8c nos fecrets penchans 
Se relevent dans nous plus forts , & plus puiffans. 



Non , je n'ai potat change ; je fuis toujours la rpfeme : 
Je m'abandonne entiere k mon pere , qui m'aime, 
U eft vrai , je n'ai pu dans ce fatal moment y 
Soutenir les regards d'un p^re Sc d'un amant. 
Je ne pouvais parler , tremblante , evanouie 
he jour fe refufait k ma vue obfcurcie : 
Mon fang s'etait glace ; fans force , 8c fans fecours 




Irene. 
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Je touchats k Finftant qui finiflait mes jours;* 
Rendrai-je grace aux mains dont je fuis fecounie? 
Soutiendrai-je la vie y hilas ! qu'an m*a rendue I 
Si L^once parait , je fens couler mes pleurs ; 
Si je vois Alexis ^ je fremi&, 8c je meurs; 
Et je voudrais cacher ci route la nature 
Mes fentimens , ma crainte > 8c les maux que f endure^ 
Ah! que &it Alexis ? 

Z o i. 

U veut en fouverain 
Vous forcer aux aorek k recevoir fa main. 
A Ltonce , au pontife 51 s'cxpliquait en maitre. 
Dans fes emportements j'ai peine k le connaitre. 
II ne fouffrira point que vous oiiez jamais 
Difpofer de vous-meme Sc fonir du palais. 

Irene. 

Ciei qui lit dans mon coeur , qui vois mon facrifice ^ 
Tu ne ibui&iras pas que je fois fu complice ! 
Z o i. 

Que vous gtes en proie i de triftes combats f 
I K £ N e. 

Tu les connais : plains moi ; ne me condamne pas. 
Tout ce que peut tenter une feible mortelle 
Pour fe punir fol-mSme , it pour rigner fur elle , 
Je Tai fait , tu le feis : je porte encor mes pleurs 
Au Dieu dont la bont^ change dit-on les coeurs. 
U n'a point exauc6 mes plaintes aflSdues : 
U repouffe mes mains vers fon ir6ne ^tendnei r 
II s»6Ioigne. 
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Et pourtant^ libre dans vos ennuis ^ 
Vous fuyez un amant. ^ 

I R E N E. 

Helas ! fi je le puis. 
Z o i.. 

Je vous vois rSfiiter au *eu qui vous d^vom 

I H £ N £. 

En voulant r^touflfcr , VaHumcrais-jc encore ? 
Z o £. 

Alexis he vei^t vivre , & rtgntr que pour Vous. 

I R £ N E. 

Non , jamais Atexfe y ne fera monepouit. 

Z o 4. 

Eh bien , fi dans la Crice un ufage barbire i 
Contraire k ccux^te Rome , indignement (Spare 
Du refte des humains !es veuves des Ctfars ; 
Si ce dur prejugiS rfegne dans nos remparts 9 
Cette ioi rigoureufe , eft-ce un ordre fiipri^ftie 
Que , duhauttie fbn trdne, ait prononc^Dieu m6me? 
Centre vous de fe foudre a->il vouiu s*armer ? 

Irene. 
Oui : tu vois quel mortel ii me defend d'aimer. 
Z o fe. 

Ainfi , loin du palais o\!i vous futes nourrie 9 
Vous allez , belle Irene , enterrer votre vie I 

' Irene. 
Je ne fais oCi je vais. Humains , faibles humains ^ 
Regions-nous notre fort ? eft-il entre nos mains ? 
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S C E N E II. 
IRENE, ZOfe, MEMNON. 

JM E M ^ p N. 
'apporte k vos genoux I^s vceux de cet empire* 
Tout le peuple , madame , en ce grand jour n'afpire 
Qu'i vous voir reunir par un nceud glorieux 
Les reftes adores du fang de vos aieux. 
Confirmez le bonheur que le ciel nous envoie : 
R^parez nos malheurs par la publique joie : 
Vous verrez k vos pieds le fenat , les etats , 
Les deputes du peuple , Sc les chefs des foldats 
SoUiciter , preiTer cette union cherie , ^ 
D'ou depend deformais le bonheur de leur vie. 
Aflurez les deftins de Tempire nouveau , 
En donnant des Cefars formes d'uo fang fi beau : 
Sur ce vceu general que ma voix vous aunonce , 
On attend qulaujourd'hui votre bouche prononcei 
Et nul vain prejuge ne doit vous retenir. 
Perilfe du tyran jufqu'A fon fouvenir. ( il Jbrt.) 
Irene. 

Eh bien! tu vois mon fort ! fuis-je afTez malheureufe* 
Ce vam projet rendra ma peine plus affreufe. 
De ceder a leurs voeux il n'eft aucun efpoir. 
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S C E N E i l I. 
IRENE, L £ O W^ E : 

A fille , il faxn me fuitre ^ 8c fuir en diligence 
Ce fejour odieux f^tal h Tinnocence. 
Ceflez de reddu«et ^ en tmtch^ai ^ 'm&s p&s^ • 
Les efFortsi tynti ^tfun f^re nefcWins'pas. ' » ^ 
Contre ces n(^s:'famcux d'Augufl^ ^ (CPhivimibt^^^^ 
Un mot au noni du Ciel eft une arn^d terrible: -^-^ 
Et la religion 5 qui leur cooimanck^ tous^^, ' 1 ' 
Leur met ua frein facr^ qu*iU mordent '^ genomCr - i 
Mon cilice , -quHui -prince avec 4i6dsiin copcempte >''^I 
L'emportefurfa pcntrpre; Sclurcommamle au tennpld 
Vos faonneurs* avecmol plus %Cki ^ plus^coirflans 
Des vtdages bum^ins , feront iqd^peddans. * : v dl 
Us n'auront pa^ b^foin de fbppec le vbl^re J 
Par Teclat empmnti^ d!tnie pompb kxnx^kse^ ' ; *) 1 
Vous avez triap.appr»iqu!eile eft:^ ddfaigner. ^ - J 
Ceft .loin du trdaieienfin que vous aUezr^gner. r. : 

Je vous Tai deja dit :.fa«s regret je 4uitte; ; / 
Le nouveau.Cefim vient j je pan ySXr 'je V^rits. ^ J 

L p N C 'f. ^ . . ; , >r .7 
Je ne voUs quiit^ p^s. / : . : V 
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SCENE IV^, 

AL£XIS,:L,a OJT CE. 

Pont la detoi^fi foW p^r^ iajqfte .^cmfiA.: . 
£cout» vxKie mairr<f jiqiii le .fiM^voUIlM; :: : I 

Ce vainqucur tnaihcAmux^ ^tvj(}a»d^6^ 

Le {buvemniaceitteft auteb Sof^iie ^ : ' 

Dont^la caiiaferaldi^ i iairdcM left (inie^ : . 

iQs^it^ mol voM&coiide v&cmttM 

R^tr aa nom: Aif del Iireoe i fimasiafit^ 

Je vous ai touiierfU^ vous ^ Ir^ae:^ SLBi&nce t > ' 

Votre filte CO ictak >: lit joftc iicoti^p^cA ; : : 

Le feul prta^^'od deracir:^indii4)ras!> k mu fHii \ 

Le feul objejt ieikfib qifi foit digne de tmu. : 

Mon cceut tous cmrf rt ^ & irrasfiitozUI fiiakii*. . * 

Vous venez m'enleven lamoioeide mol-m6me : 

Vous qui "dks ^ tercGKi dou:^ uniffibi t fms dtvoL 

D'une nsmi p&ttrttUe aviez Borme aoft^otosuik : 

Vo^ par ^ui tant de fois elle me fut protnife ^ 

Vous me )a refuferfcr<que fe Fai *x:onquife ! 

A trahir fes fermensc*eft vous qwla lbrcex , 

Barbare ! 8c c'eft k moi que vous la raviffez ! 
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Sur cet heureux Ikn ^ devenu n^ceiTaire^ 

Injuftement Tobjetd'uae rigueur auft^re, 

Sourd ci la voix publique, oubliant mon devoir ^ 

L'amour 8c ramitie fondaient tout mon efpoir. 

Nc. VQUS figurel^ pas que mon coeur s*en d^tache. 

U fauj: qu'oo.mt la c^de, ou que je vous Tarrache* . 

Embraflez un fils tondfe jlt ai pour vous diim s 

Ou craignez un vcQ^ur arm^ poiir tous punir. 

L J& O N iC ; B» 

Ne foyez ru&.ni Faucre ; » 8c tachez d'^lre jufte* iv/l 

RapidCTiem porte jufqu'cl ce trone augufie> . ; 

M6ritez votre gloire* £coutez-jnai | fdgneur : ^ 

Je ne puis ni flatter , m craindre un^empercur : 

Je n'ai poini! decree ma rettaite profoode. . ; 

Pour livrer mes vieux ans »ix intrigues du monde ; ' 

Aux paflions des grands y k leurs^voeux emportes ; '\ 

Je ne puis qu'annoncer de dures verhe^. 

Qui ne fen que ion Dieu n'en a point d'aiitte k dltLj 

Je vous parte en fbn nom comme aunom tie Fempire; 

Vous £tes aveugl6; je dois vous decouvrir . 

Le crime y Sc les dilhgen oii vous voulez courifw 

Sachez que fur faiterreil n'eft point 4ec6iitre]e> : 

De nation fi^roce ^ & du monde abhorrie y '1 

De climat fi isnmige ^ oil jamais un mortel 

D*un pareil facrifice osfitfoutlbr TaineL 

Ecoutez Dieu qui parle 5 & la terre qui Cfk : 

s> Tes mains a ton monarque ont attachi lavU: 

N'ipoufc point fa veuv€. Ou ii d^ cette voiaf^ : *^ 

Vous ofez d^daigncr les eterneUes lout^ 
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Alle2 ravir ma iBMe^ H cherchez a lui plair^ i 
Teint du fang d'un 6poux , & de celui- d'un p^re. 
Fraiq)ez» - ' ' ' ' 

MoiVdos ft&pf^f ! Ab ! maJgri mod couitonK 
Ce cceur que vous-pwoea s'elt attettdri Air Vow* ' 

Ne ver<i«z-vpt»'^ti^ ixioi *qu'uiir^i$eiMi> coupable I > 

Et regretter€Z-vous:votre peftfediteur 

Pour Clever la voix contre uit liWiateur ? > 

Oui ! je le ibis , L^oe *^ 6c pprfiftiuiftQf'igDore '^i ir \ 

A quelle cruante ife porta Niagpboire.^ ; . 

Mon faias^ii liionoceace a dCi fdrvif d'^ppui : rn l 

Detroner lel«yiinj|afns m'armct contth M : m'-i c . 

Tiel ^tait rtiottsd^jifeio,: fa fareur 6perdue \ 

A pourfulyi.ma ra-v •& je l'aid6fedi«. 

Si malgre moi oe ^fer a pu trascber-fon fort^ 

Cieft^ le -fim' de fa ^rage., 8c k :crmie «Ja fbrt^ : ' » 

Tsndre p^te rd'lrefie ! heias{ foyer ^iti od pcre. 

D'un juge faffltpnie iquittez le c^raftke. - ^ - \ ' 

Ne facrifiez' point &.OTtre fiiicf&;,mdi 

Aux fuperflitiofls qui y ous fervent xle loT : > ' ^ 

N*ea faite^ point iune^ifme odialfe & crueller; n 

Et ne Tenfanccz .p»s d'une maiq ^enielle'^iib .a- 

Dans ce co^uii jiQatbeuriusciiUi^yeuc irous tham[r :i : 

Et que votre yerttt ife plait fi jitechire^ \ jr;. 

Tant de fe^etile. u'eft point dans^ la natiire. > . ; u 

D'un a6frcux pi^uge. ^laiflezrlii . rimgaftiu^ : ^ ' * 

CefTez. * i - . ^ L ^ .'^ ^ ' 

Lj^once; 
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Dans qu'elle erreur votifeiipriteft plong& l ' 
La voix de Tunivers eft-elle un pi^jt>g6 ? ^ 

A L £ X S 

Vous ^{p,utez ;9 Lebnce^; 8c moi je fuis fen£[ble» 

..li B.r:-"*' - ' - 

Je le fuis comme vons.^ Le cid dtt inflexible. 

A tombattre ^ la fi»s i6C/iiion {)ej:4s le ciel. 
^luS;d©|3qg ¥a l^ou(elr'pc>^r/6ettai^^uftelIrene ' 
Que n'ea a. rApiadh, l^bfehim nMlaitier > 
La n^o itj^Ul Vous feuva n'a plus qu'i fe venger : 
Je detruirai ce temple oik Ton m'ofe outra gerj 
Je briferai Tautel defendu par vous-meme, 
Cet autel eti tourttmpi rivat dtf diaderoe y 
Ce fatal inftrur^ent de tant d»:paflipns , 
Charge par mes aieux de Tor des nations ^ / 
Cimewe dCvldjru&Dg, eaPKoiffe de'rapwfSi - J' 
Vous me verrezy^mgrmV ^^''^^^ vaites:KUiids^::'" li 
De rbyfoen '.^\£<>n repioove aU^met iacnbekik ^> 
Au milieuidet jdebris <hi faogrSc d^Jf ttcmibi»iili:rri r:2 

Voili done lies !honfi^iu:j oii la gtaiidkit foprti^ 
Alors quelle eli £u!8 fi«in s'aBaadopiie iilk-mA**'? • 
Je voUs. plaint de'r^gtien c ^ - ^ 

.• . ' , ' A L E X- 1 Si' • ' ' . 

r I ' V Je me-fuis ebpc^t^v ^ ^ ^ 

Je le fens , j*en rougis : mais voire cruafm^^ ^ 

, D 
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Tranquille en me.&appanC| badbare avec etude , 
Infidte avcQ phis -^'aet f & potto un coup plus rude. 

Retire2-Yous ^ t . : ; . ^ T 

L i o V c A. 
: J*atte^dzai doAC;, filgqair y 
Que I'equite m'appdle 8t park i votre cceur. 

. A L E % I . . 

Non , vous n'attendvez pjoioc , dkidez tout h Vheute . 
S'il faut que jjs me^enge, ou faut jt mieuf^ ' 

y ^: L i o N--rc «v ' r- 

Voil^ men fang^ vous dist je ; & je VcSbt vos bou^si 
Refpedez moii honnour^ ildtplbtkft que vous. 
■7.. -'7 : :;■ . • i ^' (Ufim) ■ 

^ ''A t t X I S feuL 

\^UE Lionceiofthetoeuxi afis lur le ritoge' ^ 
D regarde Gfti»ti4 ce tuibtilent orage^, ^ ' ' 

Qui de JoKUiNL trifte r&goe a coinineao6 le cour^*^ 
Sa maiheureufe fHtd eiiipaifoimeines.jauis. 
Sa feiblefle m'immoleaux erreurs de fon pere 9 
Aux difeotu;^ tfife&£b d*un aveugle.vdgai»^ ^ 
-Ceux eo qui !)>erpetaift font tous mes etmemis ; 
J'aime , je fuis Cefar 9 8c rieniie m'eft foumis 1 
Quoi ! je puis fans rougir. dans lea champs du carnage^ 
Lorfqu'un- Scythe > un Getmain fuccombe k mon 
coi^rage^ - 
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Siu £on corps tout fangl^nt^^QP apgorte h me^s y§ux. 
Enlever (on epou{e S Ta face des Dleux , ' 
Sans qu'un pretm^ un Q^ldsit of^lemr la tSce: 
Aucun n'ofe douter du droit de ma coo^uete: 

La veuve d*^a Q^caa qui vou^ut VQp^iir^ex I ^ 
Ah ! c'eft trop en foufFrir , perfecuteurs dlrene : 
Vous qui des p^fll f>n2i: ne. &dte^ ^e^fa haine ! 
Laiffez-moi mon amour j rien ne pent arracher 
De mon coeur eperdii, tefj^oit d\in bien fi cher. : 
^algrdlefahatifme , & la" hafaev' * f^ri^^^ '^'"-^ 
Je f^iirai m'aflurer du bdnHeiiir de ma vie. 

• " ■ f ■"•'■•''jri i , i\ '.v.; M' 'I £ L:::r:T:*;i 
. ' l"| \:\z-[.-. V t T'. : Jfitj cold 

: .'ltI rrf;: nf/i,:^ a ov a- „i:..-:37 ^ri nO 
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A C T E v: 

SCENE PREMIERE. 
.AX E X I S, Z O £. 

E.,^,^. , ^ ■ /'A LEXIS. 
H bien , ch^re Zo6 , que veoez-vous m'apprendreJ 
Z o . 

Dans fon appartemeot » gardez-vous de vous reodre: 
L^once & le pontife 6pouvantent fon cceiir : 
Leur voix fainte & terrible y ^orte la lerreur : 
G^miiTante k leurs pieds j tremblante ^ ^vanouie ^ 
Nos triftes foins k peine ont rappelle ia vie. 
Du palais des C^fa'rs ardents k Tarracher 
Dans Ia>conibe d*un cloltre lis vont enfin cacher 
Du refte de la terre Irene abandonn6e. 
Des veuves des C6fars telle eft la deftinee. 
On ne verrait ea vous qu'un tyran furieux ; 
Un ibldat facril^gc 9 un ennemi des cieux; 
Si 9 voulant abolir ces ulages fioiftres , 
De la religion vous braviez les miniftres. 
L'imp^ratrice en pleurs vous conjure k geooux 
De ne point ^couter un imprudent courroux : 
' De la lal/Ter remplir ces devoirs d^plorables 
Que des maitres facres jugent inviolables. 
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' ' Alexis. 
Dcs maitres oik je fiiis ! j'ai cru n'en avoir plus; 

. { Les gardes paroijjint Mcmnon a leur titc. ) 
A moi gardes 9 ven^s, mes drdres abfoliis 
Sont que, de cette enceinte, aucun mortel ne forte: 
Qu'on foit arme par-tout , qu'bn veille i cette porte*: 
Alles. On aipprendra qui doit donner h loi : 
Qui de nous eft Cefar, oulepontife , ou moi* 
Et vous 2o4 , rentrez ; avertiflez Irene 
Qu'elle eft imperatrice , 8c qu'elle s'en^ fouvienne* 

(a Memnon. ) 
Ami , c'eft avec toi qu'&ujourdTiui j'entreprends 
De brifcr^nun jour tous ks fers des tyrans. 
^icephore eft tombe ; cha^!bns ceux qui nous reftent : 
Ces tyrans des efprits que mes chagrins <fefcft<ent. 
Que le p^re d'Irene k Tinftant arrSte 
Refte dans le palais comme moi refpede. 
Mais que> fans voir fa fiUe & contraint aufiknce,^ 
II ne fSduife plus les peuples de Bifance^ 
Que cet ardent pontife au palais foit gard6. 
Un autre plus foumis par mon ordre eft mande y 
Qui ferd plus docile ^ ma voix fouveraine. 
Conftantin,' Theodofe , en ont trouve fans peine: 
Plus criminels que moi dan^ ce meme fijour ' 
Les cruels n'avaient pas Texcufe de I'amour^ 

Me m n on. 
Je hai^ atitaiit que vous ces cenfeurs intraitables> 
Dans leur^^tiftikit^, toujoursin^branlables: 
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Ennemls de Tetat , jar^ents a tout bldmer: 
Tyrans de la o^we , uK:4y)abU$ d^imer. 

ALEXIS. 

A ce pofle iniportiaiu , iK)a mo^os <que diffipiJe 9 
Tai p^n^ mii^fw^ti {u.p^ux^ir^ uaaqiijlle: 
'3r<H^iii li« daa$ pcion <:cjeiir > il.M Jt'eaft p^ipt fufped: 
Pour la reli5i(>ii Ai cponaiS; mop \. 
J'ai fz^is cbpix d'un mortel ^ dwt ia 4ouc€ £9gpfle 
Ne mettra dao^ fes Tor^gueil m la rudeAe : 
Pieiw fofis ftmatifoie , 8( fejt pour s'awUer 
Les coeiirs que foa deypir t*ob|jge d'^clairer : 
Quand d^s miniftr^ fakirs 9 r^l^ft le cs^d^^: 
La terre.^ft ^ leurs pj§d^ » sjime ^ Ie« fevore* 

M E M N o N. _ 
Les ordres d^ T^tat, avilis ^ abattus ^ 
Vont ^tre relev^s 1 feigoeuir , -p^r vos tertuf. 
Mais foijge^ que Lepucf eft le pfere d'lrfoe : 
Et , quoiqu'il alt ypulu te former pour Ja lipiae, 
Elle ch^rit ce pcre \ 8f mime ppur ppp ui 
Irene en « gr^nd jour apres vofts n'a que , 
Pardonnez ^ mais je craias que cett^ vipJiedGe 
Ne foit , au ooeur d'Ireoe.f w« eternell^ x>flfenfe* 
Meoagez fes efprits par la craiote ,4g3r^s- 
Vous la Toulez flflChiri vpj^.la defirfper^ij^ 

A I- g K f s. 
II eft vrai. Mais veux-=tu qiw i« laiffe aupres d*elle 
Un farouche eon^tni de tm grandepr npu^oUe: 
Un ftoiqueiiflekiWdi u«nnairre littpiMtQUK 
Qui lui reprodiera le pouvoir de fes yeux ? 
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Qui luj failant (be *tout un crime de me plak6 , 
Et touQiaifC k &m gti ce CdHur fm^k & fincere r. 
Gouvernant fa foiblefle^ 8c trOmpaUt fa Candeur 9 
Saura 91'aCcokitum^ i m'avoir ea horreur ? 
Je veuk xignef :iUr ^Ite ainfi gue (ur Bi&nos : 
JLa couvf ir 4es t^oas de ma toute piiidance : 
Et que c4 maitre altler ^ ^:Veuc ddbniMr |a loi 
Refpede enfin ia fitte ^ 8c la fcrve ayec mOk 
( Mcmnon ;/bf I & Zotf arrt»T«c ) 

SCENE 11. 
A L E X I S, Z O fe. 

EFU5ANT d'ecouter pn avis fato^ake^ 
Vbus offei^ez Ir^ae en la private d'un pere. 

» A L f K I S. 

A ce vieillard cruel on wu r^dre du^oias 

Ce qu'on Iiii dpic id de ttfye£ts^ ^ de 

Et (a fille ua moment d^robee a fa vue y 

Des qu'elle .aura parl^ fe^a foudairi .fondue* 

Genereufe Zoe , vous iav^, mes deiTeifis ; 

Et tout ce que j'efpere, 8c tout ce qi»e je aains. 

n'at poiat ordonne qu'une odieufe fece 
Au tempte du Bo(phore a?e^ eclat ^^^prSte : 

a'iafultef ai poidi a ces prevemians • . ' ' 

Que le temp^ enraicine ati coeur des nations. 
J'ai voulu preparer cet hymen oCi j'afpire , 
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Loin du penpte impofiun 9 qu'un vain fpeiE^cfe attke; 
\ou9 connaiilez Tautel qu'^leva dans ces lieusT 
Avec (implicit^ ta main de mes aYeux : - 
N*ddmettant pour games de la foi qu'on (k ddmie , 
Que deux amis , uu prltre , 8c te cietqoi pardonne^- 
C*eft Ik que, devant Dieu , je veux donner mon cc0&r« 
£ft-il indigoe d*elle ? m^re*t*ii rhorreur ? 
Dites-nK)i par pkie fi ion ame ajgit6e ^ 
Aux offres que je fais , recule ^pouvantite : 
Si mon empreflcment ne pent que j'indigner : 
Eniin jc I'ofFenfe en la fatfant regnen 
Z o 6. 

Ce matin 9 je I'avoue 9 en j>roie k fes^alarmes 
Votre nom pronohce faifait couler fes larmes ; 
Mais , depuis le moment oil fon pere a parle , 
L'oeil fixe , fe front pSlc, 8t Fefpritaccabld^, 
Elle garde avec nous un farouche filence : 
Son coeur ne nous fait plus la triik confidence 
De fes troubles fecrets 8c de fes d^ptaifirs : 
Ses yeux n'ont plus de pleurs , 8c fa voix de foupirs^ 
^De quelque grand dcffein profond^ment frapp^e-. 
Son ame toute ehti^re en parait oc6up6e. 
A nos empreffemens elle n'a repondu 
Que d'un regard mourant, d'un vifege dperduw 
Ne pouvant repouffer de fa fambre penfte 
Le douloureux fardeau dont elle eft oppreS&e. - * 
Mais , oCi mon ceil me trompe , ou jufqu'en cc t6']e^P , 
Je la vois s'avam:ef par ce fecret d^toun 
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" - ; A L E X I " '\ 

Cell clientele , 6 ciel ! 

Elle parak troiAlee : 
Sa vue a notre aiped montre une ame accabl^e: 
EUe avance vers vous , mais fans vous regarder : 
Je ne fais quelle bomur femble la pofleden 

Alexis. 
Irene eft^^ce bien vous ? Quoi ! toincde me r^pondre^^ ' 
A peine d'an regard elle veut me confondre ! 

Irene. {VndesfoldatsquiPacctmpii-' 

gncbiiapprochtunfautmiU) 
Un iiege. Je fuccombe. En ces lieux ecait^s f 
Attendez-moi ^ foldats. Alexis , ecoutez. 

SCENE IIL 
ALEX I S, IRENE, Z O t. 

JI R E N E* 
£ reviens vouscbercher , 8c n*en fait point d'excule. 
Sur mon intention je crains pei^ ^'on m'accufe: 
£t I'on faura bientdt & fii d& vous pBxkr : : 
D'un reprocbe alfe^-gracid je puis voiis accabler: 
Mais je iais commander k ma jufte co^e. 
Teint du fang-d'un ^poux vouft n^'enlevez un pere-: 
Vous cherchez contre vbus encoie ^ foulever . . 
Cet empire , & ce del que vous ofez braven i - 
Je vois rempofftemerit de cet aflSrcux d^Iire., 
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Avec cette pitie qu'tm frenkiqud infyke ; 
Et je ne viens k vous que pour vckis fetirer 
De Teffrayant abyme 66 )e vous vols eotrer* 
Je plaigQais de ;VQS fens ra^^uglemeat funefte r 
On ne fxHit le guthrir. Un feitl parti tnetefle. 
AUezzmtaver moo p^e ; obtenez fon pardoiu 
Revenez arrtc luL Ctvtytz que la raifoli^;^ , 
Le devoir 9 Tamiti^ ^ l'iHt6r6t qlai nous lie^ 
La:ifoix da £uig qaki[)arle & (bnatnefitteodtte^ 
Rapprochfifonttrois Qoeursqul s';fax)rdaii^t{)a9» 
Ud mombnt pcuc fihir hos jnallteureiixddbacs. 

Ramenez^niQi ie vertueux Leonce. 
Sur moii fore af€C irdus je oonietis tpi'il prononet^ 
Puis-je y compter* 

A L E X I f 

J'y cours , fans ricn examiner* 
Ah ! fi j'ofais penfer qu'il pfrt me par donner 
Je mourrais A vos pieds de I'fsxc^s. de ma Joie : 
Je vole aveugl^ment oii votre ordre m'envoie : 
Je vais tout reparer ooi^ mafer^ fes rigueurs 
H vmK Kfk'w^c mi xasSA fa mam i*teh« ?os plcirira 
Vous^ Tavez eotenda \ le boaheur a6 ^zfym^ 
Fait le bi«n dc Vkxzx y la gfoir^ del'i&iipire n 
Mais ^ Vceu g^o^ral ioio de me p^^aldc ^ 
A vous , ^1 m^ aiMte^r-je voulois voos xievoiir* : 
Irtoe, c!k>yez-moi> ma vie eft deftiof e 
A vous fait^ oubliei cet«e affreufe joumee* 
Votre p^ ddoQci 'Mverra dkni mA « 
Qu'un 61$ ceiidre & (bumis^ digne denirptrcfaL 
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Si trop de fang pour vous fiu vetfQ df^$ la Tqces ^ 

Mes bieofaits r^pwdus oi comxwntia tnce: 

Si j'offenfai LcQOcej il verra towt.Ji'^i^ - 

Expier avec moi m iodigoe acteatat.. 

Vous rcgoerez tous deupc : ma teadreCe <p'ai|'|re 

Qu'^ laittet dans iies. iaaios les rSaes de T^mpife. 

Oui ^ moa jcoeut k pairtage pmse^ voim j 

Irene ; & je reviens foo fib , &- votf e ctpoux«» ^ : 

Suivez feff pas^ Zoe, >Vou^ qui mc^t^ chkt^. 
Vous le fercz toujQUi'S. 

S C E AT E IF. 

I R E ig E (Jclev{inu) 

£iH bien , qpe vais*je fiure ? 
Je ne le verrai plus; I tandis qu'il mie parlaH f 
Alt i£ul £on dc fa^voix tout moo cceur s'ecfaappait. 
U te fuic^ Alexb. Ah 1 fi taut de tendreiTe) 
Par de nouveaux ferhiens attaquait ipa faibleffe^ 
Cruel ! i;n;jiigre le^ naien^, malgr^ .le ci^l jalouK^ 
Malgre mw pkm & moi tu Terais moa epouxr 
Qu*as-tu dit > raalteureufe / en queLpLege.atr^ee^ ' 
Dans quel goufFre d'feorreurs ^s-tu precrpitee? 
Regarde autour (te vols ton mari ianglant 9 ^ 
£gorg^ jCous t6S.yjeyii.de$ mains de ton amant. ; 
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U etait aprb tout ton ma!tre legitime : 
L*imagt de Dieu m^me , il devient ta vi&itnt f 
Vois fon ficr meurtrier le jour de foti tr*pa$, 
Elev4 Tur fon trone , 8c volant dans tes brais I 
Et tu Taimes barbare ! 8c tu n^as pn le taire ! 
Dans ce jour eflfrayant de pompe funeraire 
Tu n'atteods plus que loi pour Staler Fhorreur 
Dc tes crimes (ecrets coofommes dans ton cceur. 
II va jolndre k ta main fa main de (ang fumante ! 
Si ton p^re ^perdu devant toi Ce pr^fente 
Sur le corps de ton pire il te fiaudra marcher 
Pour voler k ratmant qu'il te vient arracher ! 

( elk fait piques pas. ) 
Nature y honneur , devoir j religion facree I 
Vous me parlez encore ; & mon ame enivree 
Sufpend k votre voix fes voeux irr^folus ! 

( elle rtvicnt. ) 
Si mon amant parait je ne vous entends plus. 
Dieu que je veux fervir ! Dieu puiffant que j'outrage ! 
Pourquot m'as-tu livr6e k ce cruel orage \ 
Cofltreiun faible rofeau pourquoi veux-tu t'armer? 
Qu'ai-je fait I tu le fais ^ tout mon crime eft d'aimer. 

( clUfc rajjied.') 
Malgrl& mon repentir^ malgr^ ta loi fupr^me y 
Tu vois que mon amant I'emporte for toi-meme. 
II r^gne , il t'a vaincu 'dans mes fens obfcurcis. 

{ tllefe relive.) 
Eh bien ! yoitk^ motk coeur ; c>ft K qu*eft Alexis* 

{elU^tireunpbigHard.y^ 
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Je te veoge de lui. Je te le facrifie. 
Je n'y puis renoncer qu'en m^arraghapt to vie. 
( die fcfrappc j & tombe fm unfauttuiL) 



SCENE DERN I ERE. . : 
IRENE mourante, ALEXIS, LfeONCE. 

JA L £ X I S. 
E vous ramene un pere ; & jie me fuis flatt^ 
Que nous pourrions flechir fa dure aiifteric^. 
Que fa juftice enfin, me jugeant moins coupable, 
Daignerait. Jufte Dieu ! quel fpe^cle efFroyable ! 
Irene ! chere Irene ! 

L ± o s c E. 
O ma fiUe ! 6 fureur ! 
A L E X I s (yi jettant a fa genoux.) 
Quel d^mon t'infpirait ? 

Ire n £• (i Alexis.) {aLionce.) 

Mon amour , votre honneuf. 
J'Udorais Alexis , ^ je m'en fuis punie. 

( Alexis Peut fe tuer , Memnon Varrite. ) 
L £ o N c £• 
All ! mon zele fuuefte eut trop d^ barbarie. 

Irene ( leur tendant Us mains. ) 
Souvenez-vous de moi .... plaignez tous deux m,oa 
fort. 

Ciel 1 prends foia d' Alexis : 8c pardonne m9XU ^ 
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A '-E E s ( a gthtiux c^uh cStL y 
Irene! Ikineil'ifi'IlSeb! - 

Deplorable viftimej^ 
Irene. 

PardonneDicirtlAmenc"; ma mon eft-elle crime? 
F I N. ^ 
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